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POURCENTAGE DES BLÉS IN-
DIGÈNES : Le Journal Officiel du 
3 décembre a oublié un décret fixant 
ïi 99 % le pourcentage minimum de 
'blé indigène à mettre en œuvre pour 
la fabrication des farines destinées 
à la panification et autres usages 
alimentaires. 

* * * 

IMPORTATION DE BLÉ ; Le 
journal Le Temps, du 26 novembre, 
a publié : « Pendant la semaine du 
14 au 20' novembre, il a été importé 
en France 75.163 quintaux de blé 
tendre et 37.798 quintaux.de blé dur 
pour la consommation directe. » 
Que signifient ces importations et se 
moque-ion des agriculteurs ? 

' * * * 

VINS ALGERIENS 7 L'Algérie a 
produit cette année, pour ses trois 
départements, 17.802:992 hectolitres 
de vins, soit environ deux millions 
d'hectos de plus que l'an dernier, et 
cela malgré les fortes gelées qui ont 
frappé le vignoble en avril dernier. 

PRIME AU CHANVRE 7 Le mon-
tant total de la prime allouve aux 
chanvres, d'origine et de provenance 
françaises, vendus au cours de la 
campagne agricole allant du 1e'' sep-
tembre 1931 au 31- août 1932, a été 
fixé, par arrêté'du 26 novembre 1932, 
à raison de 1 fr. 20-par kilo de filasse., 
il sera versé aux intéressés dans les 
conditions prévues par les décrets 
des 20 mai et 15 novembre 1932( 

* * * 

CAISSES D'EPARGNE Un dé-
cret décide qu'à partir du ï" janvier] 
1933, la Caisse Nationale d'Epargne j 
servira à ses déposants un intérêi\ 
annuel de 2 fr. 75 % au lieu de\ 
i- fr, 25 CU, 

* 1 

LE DORYPHORE EN MAINE-
ET-LOIRE: Par arrêté ministériel en 
date du 26 octobre 1932, tout le ter-
ritoire du département de Mainc-ct-
Loire est déclaré' contaminé- par le, 

.doryphore. Un arrêté préfectoral vient 
y réglementer la circulation des pom-
mes de terre, tomates et aubergines. 

- * tr . 

DEFENSE AVICOLE : Une Asso-
ciation générale des producteurs de 
■volailles, œufs, lapins et autres pro-
duits de basse-cour, vient de se cons-
tituer à Paris. Elle se propose de 
coordonner les efforts de toutes les 
Associations qui s'occupent de la dé-
fense des aviculteurs, 

PAYS SANS PLUIES 7 Dans la 
région à'Achninn, en Haute-Egypte, 
il ne pleut jamais, ou peut-être une 
eu deux fois en cent ans !... Les 
habitants ignorent sûrement ce aue 
«'est qu'un parapluie^ 

Au. cours ele son assemblée géné-
rale, tenue le 18 novembre 1932, au 
Mans, la Fédération régionale des 
Associations agricoles du Centre a 
émis, notamment, les vœux ei-aurès: 

Le Congrès, 
Considérant (jue la mévente du 

bétail, déjà très sérieuse à la lin de 
la campagne dernière, n'a fait que 
s'aggraver depuis un an et revêt à 
l'heurt- actuelle un caractère oarti-
citHorcmcrif inquiétant : 

Que la baisse à la Villelte, par rap-
port aux cours du 1er Irimestre 1931, 
représente, d'après les cours officiels 
d'octobre 1032, -10 % pour le bœuf 
et le veau, de 22 à 32 % pour le mou-
ten ; 

Que ces mêmes cours d'octobre re-
présentent, par rapport aux moyen-
nes officielles de 1913, les coefficients 
3,9 à 4 pour le bœuf, 3,5 à 4 pour le 
veau, 4,6 pour le mouton ordinaire 
et moins encore à la production, ! 
étant donné l'accroissement des frais 
intermédiaires ; 

Que dans ces conditions la défense 
du marché intérieur s'avère plus 
nécessaire que jamais ; 

Déclare indispensable le maintien 
du contingentement sur le .bélail, les 
viandes et les produits dérivés ; 

Déplore que, en dépit des reven-
dications, pourtant largement moti-
vées, des Chambres d'AgricullUre et 
des Associalions agricoles, les chif-
fres des derniers contingents concer-
nant le bœuf cl notamment les, 
viandes congelées n'aient pas subi 
des réductions beaucoup plus impor-
tantes et émet le vœu que les entrées 
de bœuf , et de viandes de bœuf, sous 
toutes les formes, soient pratique-
ment supprimées tant que la produc-
tion française sera supérieure à la 
consommation ; 

Demande de nouveau, avec insis-
tance, au Gouvernement de suppri-
mer le régime de faveur injustifiable 
qui permet encore aux viandes con-
gelées d'Amérique du Sud d'entrer 
en France en payant un droit qui 
n'est que la moitié, en valeur-or, de 
celui de 1914 et de rétablir pour ces 
viandes le coefficient 5, applicable, 
pour les animaux sur pied et les 
viandes fraîches et qui est déjà des 
plus modérés par rapport aux autres 
aciicles du tarif. 

Le Congrès, 
Considérant que la cause princi-

pale de la mévente actuelle du bétail 
réside dans la sous-consommation de 
la viande, due à la réduction du pou-
voir d'achat moyen du public ; 

Que cet état de choses pourrait 
s'améliorer d'une façon sensible si 
la viande était toujours vendue au 
délail à des prix encore plus en rap-

port avec les prix du bélail sur pied: 
Que l'écart trop sensible entre les 

prix du bélail et ceux de la viande 
est dû, pour une très large part, au 
prélèvement brut du boucher détail-
lant et que ce prélèvement, compre-
nant ses frais généraux et ses béné-
fices, est considérable, en raison sur-
tout de la faiblesse de son chiffre 
de ventes moyen ; 

Que la fixation systématique des j 
prix de la viande de boucherie 
d'après les prix- du -bétail—se heurte î 
à des difficultés considérables dans ) 
la pratique et que son aplication; 
inconsidérée aurait pour résultat ; 
d'aggraver l'a mévente du bétail, sans; 
aucune profit pour le consommateur ; ; 

Attire l'attention du Gouvernement 
sur le danger que présente la taxa-
tion comme moyen général de fixer 
les prix de vente de la yiande et de-
mande qu'elle ne soit utilisée qu'à I 
défaut de moyens de conciliation et j 
lorsqu'il s'agit d'abus caractérisés ; : 

Demande néanmoins aux Pouvoirs! 
publics de chercher, par tous les 
moyens légaux, à diminuer les char-
ges qui pèsent sur la boucherie, no-
tamment en allégeant les taxes et 
impôts excessifs et en aidant par 
une' législation appropriée à la baisse 
des fonds de commerce ; 

Demande en revanche à la bouche-
rie de faire tout ce qui est en son 
pouvoir pour aider à la reprise de 
la consommation de la viande, d'abord 
en réalisant une adaptation plus 
étroite de ses prix avec ceux de la 
production, et ensuite en faisant con-
naître au public, par une publicité 
intensive, la baisse des prix de la 
viande et la façon économique 
d'acheter. 

Le Congrès, 
Considérant que l'armée, malgré 

les très bas prix actuels du bétail en 
France, continue à s'approvisionner, 
pour une large part, en viandes exo-
tiques, et que les dispositions actuel-
les du cahier des charges ne permet-
tent pas une utilisation suffisante de 
la viande française ; 

Demande instamment au Ministère, 
de la Guerre d'adopter les modifica-
tions du cahier des charges propo-
sées par l'Association générale des 
Producteurs de viande, et qui per-
mettront à l'élevage français de four-
nir à la troupe des viandes de bonne 
qualité dans les conditions les plus 
avantageuses. 

Changements il'âdresses 
Nous prions instamment nos adhé-

rents, qui nous signalent leur chan-
gement de domicile, pour l'envoi 
du Bulletin, de toujours nous indi-
quer Jeur ANCIENNE ADRESSE, en 
joignant, si possible, la bande du 
journal. 

,A RACE BOVINE MAINE-ANJOU, 

Alors, mon 
cher Polyte, bu-
vons dan un coup | 
pendant qui l'en | 
reste'core ! J 

— T'as dan peur ' 
qui ait pu de Mus-,! 

cadet? T'auras qu'à j 
venir à mon cel-
lier... j 

— OU! fait pas le 
faraud mon vieux.1 

T'es comme les autres. T'as dan point 
vu que nos vignes vont en s'amai-
grissant, se raianihiani, se tortillant, 
que bentôt elles seront trop vieilles,: 
comme nous et pis qu'elles seront pu 
bon à ren. Sans compter qui a des 
microbes pour les faire crever,., 

— Des microbes ? 
— Ben sûr, le philloxera, mon vieux 

Polyte. Hein ! tu croyais qui s'était 
rembarqué de première classe pour 
l'Amérique, surtout denipuis qu'elle 
est sèche. Hé ben, l'est resié dans 
nos vignes, au pieds des ceps, et pis 
y suçant les racines tant qui peut. 

— En v'ia des nouvelles que tu m'en 
conte, mon vieux Jeaimot. Comme si 
qu'on avait point assez de misères 
comme ça, avec le mildiou, la .jyrale, 
la cochylis, tertout ces maudits bé-
tails qui venant bouffer nos raisins ! 

— C'est la fin des haricots, mon 
pauvre Polyte. Les malhureux vigne-
rons auront tout vu et faut-y qui 
soyent persévérants tout même, pour 
vouloir continuer à faire du pinard. 
Mais regarde comme c'est drôle, on 
dit que l'homme est malin, qui l'est 
le maître... 

onstitutibn du Syndicat, 
des Planteurs de Tabac \ 

— Et pis y pouvant ren contre les ! 
microbes ! 

1— Tu l'as dit. Tout ça c'étian une 
lutte de liliputiens qui se tuyant les 
uns les autres. Le microbe du phil-
loxera cherchant à tuyer la vigne, 
alors que le vin, qu'est un bouillon 
de microbes, tuyant ceusses de la 
fièvre tiphoïde en un round de quinze 
minutes, et ceusses du choléra en 
cinq minutes. 

-— Ouais, mais quèque c'est qu'on 
va devenir avèc tout ça ? M'est avis 
qui faudrait dégotter des bois résis-
tants, ou ben alors, y aura pu, en 
fait de bon vin qu'à faire, des clos de 
noyah... ça sera le pinard à goule 
unique, pour les pauvres bougres 
qu'auront pu le sous. 

— Tu m'donnes des aigrettes avec 
ton noyah, mon pauvre Polyte ! Et 
dire qui en a qui dégustant ça com-
me du p'tit lait. J'en connu des mé-
tayers, en Vendée, qu'aviant une 
bonne barrique de noyah, embus-
quée derrière les bourrées. Y n'en 
donniant de celle là qu'à leurs invi-
tés, ou ben à leurs meilleurs copains. 
Mais pense dan, v'ià qu'un jour mon 
chien de chasse qui tombe en arrêt 
su la barrique, reniflant tout alentour, 
comme si qui l'aurait voulu en 
boire... 

— Allons, allons, t'es pourtant) 
point dé Marseille, mon vieu*- Jean-' 
n ot. 

— Attends que j'te raconte la suite, 
c'étian point des blagues dame. 
Comme je m'en étonnais à la bour-
geoise, la patronne . de la barrique, 
elle m'dit comme ça'. « Ça n'a ren 
d'étonnant, j'avais mis auî'fois une 
nichée de lapins dans c'te futaille et 
pis le maître me l'a reprise pour 
loger son noyah, pisqu'il n'avait pu 
d'autres" logements »... Denipuis 
c'temps là, j'pouvant pu: cn boire 
sans y penser. 

e la Loire-interieure 

Dimanche dernier, 4 décembre, à 
Sai.nt-Julicn-de-Cohcelles, eut lieu 
l'assmnbjléé constitutive du « Syndi-
cat .des Planteurs de Tabac de la 
Loire-Inférieure ». Un grand nombre 
de cultivateurs de Saint-Julien, Lai 
ChnpçHedîasse-Mér et Basse-Gou-! 
laiue avaient répondu à notre convo-i 

cation. 
M. Marcel Cbauveau, le dévoué 

président de notre Association des 
Producteurs de Chanvre et d'Osier 
de la Loire-Inférieure, prit le pre-
mier la parole et mit au courant les 
producteurs de ce qui avait été fait 
pour la défense de leurs intérêts et 
des . nouveaux ; vœux que nous allons 
transmettre à tous nos parlemen-
taires; 

Puis M. Georges Vivant, qui s'est 
particulièrement occupé de la ques-
tion du tabac, donna des conseils 
pratiques, en vue de cette culture 
prochaine dans notre belle région de 
la Vallée de la Loire, pour les com-
munes ayant été admises par l'Admi-
nistration. 

M. Faivre donna lecture d'umprojet 
de- statuts, qui fut discuté article-par 
article, puis adopté à l'unanimité. 
L'Assemblée élit ensuite une Com-
mission composée de quinze mem-
bres, élus pour trois ans et renou-
velables par tiers. Une cotisation 
annuelle de 5 francs pour chaque 
membre fut volée. Le nouveau Syn-
dicat aura son siège au siège du Syn-
dicat Çentral, 2, rue Scribe, Nantes. 

Voici la composition de la Com-
mission syndicale dos Planteurs" de 
Tabac : 

PRESIDENT : M. Têtedoie, maire, 
de La Chapelle-Basse-Mer. 

VICE-PRESIDENTS : MM. Marcel 
Cbauveau (Saint-Julien) et Gustave 
Doussin. (Basse-Goulainc). 
' SECRETAIRE : M. Georges Vivant 
(Saint-Julien). 

TRESORIER : M. Henri Bizet 
(Saint-Julien). 

ADMINISTRATEURS : MM. Joseph 
Sécher, Marcel Terrien, Edouard Li-
beau (de SaintrJulien) ; Théodore 
Lallicr, Félix Jouy, François Galiand, 
Henri David, Ludovic Mossei (de La 
Cliapclle-Basse-Mer) ; Eugène • Nau-
leau et Henri Marchand (de Bassc-
Goulaine). 

Toutes nos félicitations aux non-
veaux administrateurs et nos sou-
haits de réussite aux futurs plan-
teurs du tabac en Loire-Inférieure. 

C'est, je crois, l'agronome Pierre 
Joigneaux qui a écrit : « On agran-
dira la maison du blé par le labour 
profond ». On la rendra plus spa-
cieuse, plus aérée non seulement 
pour le blé et les céréales, mais pour 
toute, la série de cultures comprises 
entre deux labours profonds succes-
sifs, pour les plantes sarclées, telles 
que la pomme de terre, la betterave 
industrielle et la betterave fourra-
gère, la carotte fourragère, le ruta-
baga, la rave, le navet, etc. 

Les effets des labours profonds 
d'hiver sont : l'ameublissement du 
sol : son approfondissement ; son 
accroissement de capacité comme 
réservoir d'eau pour le priutemps 
et l'été ; l'assainissement d'une plus 
grande épaisseur de la couche ara-
ble ; enfin l'amélioration du sol par 
son mélange avec le sous-sol, après 
examen préalable de la constitution 
de l'ufj et de l'autre. 

Ameublissement du sol. — II n'y a 
plus, en ce moment, de tcihps à per-
dre pour effectuer cet important tra-
vail agricole, car pour que le labour 
profond donne au sol l'ameublisse-
ment voulu, il faut qu'il soit fait 
avant les grands froids, il faut aue 
la gelée puisse le mûrir. 

Son approfondissement. — Mais ce 
n'est pas seulement une terre friable 
que l'on recherche pour les semailles 
et les plantations de printemps, on 
ne demande pas uniquement aux la-
bours profonds d'hiver un émiette-
meiil du sol par l'action de la char-
rue -et des gelées. Ce qu'on leur de-
mande encore, c'est l'approfondisse-

IF*' 

UN BON SYNDIQUA NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-
DISTE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES, 

LA PiÂJS L 

A propos 
du traitement de l'Esca 

Dans notre dernier Bulletin, ren-
dant compte de la très intéressante 
conférence de M. Vinet, nous avions 
écrit, à propos des nécroses du tronc: 
« Le traitement de l'Esca consiste 
à appliquer pendant l'hiver des pul-
vérisations (surtout les bourgeons) 
à l'arséniate de soude alcalin. » 

Nous tenons à signaler cette petite 
erreur de plume, duc à notre préci-
pitation pour rédiger ce compte 
rendu. Nous voulions dire : Le trai-
tement de l'Esca consiste à appli-
quer pendant l'hiver — après la 
(aille et toujours avant ïe gonflement 
des bourgeons, qui, sans cela, pour-
raient présenter des brûlures — une 
solution d'ARSENITE de sonde alca-
lin. ' 

L'arséniate de soude (comme nous 
l'avions écrit), donnerait peut-être 

j quelque chose, mais I'arsenite est 
p.'us actif "l c'est lui qu'il faut 
eniploven " 

R; F. 

meut de la terre arable, de la couché 
superficielle qui est le laboratoire et, 
en quelque sorte, le garde-manger de 
la plante. 

C'est qu'en effet il importe, pour 
le développement normal des ra-
cines, que celle couche arable soit 
aussi épaisse que possible. Les ra-
cines de nos plantes cultivées attei-
gnent des dimensions considérables 
en terres saines et perméables. Pour 
ne parler que des plantes-tubercules 
et des plantesTracines, un agronome 
allemand, le professeur Orth, a me-
suré que les racines de pommes de 
terre peuvent atteindre jusqu'à î*03 
de longueur, celles des navets F" 13, 
de carottes lm30 et de -betteraves 
lm38. Assurément, il ne saurait être 
question d'ameublir la terre arable 
jusqu'à de pareilles profondeurs, 
mais on retiendra de ces indications 
que les plantes cultivées ne se nour-
rissent pas seulement dans la couche 
superficielle épaisse de vingt à trente 
centimètres, mais encore dans la 
couche inférieure du sol et dans 
le sous-sol. Il est d'ailleurs facile à 
comprendre' qu'en ce qui touche à 
l'alimentation des plantes cultivées, 
ces plantes seront nourries plus co-
pieusement dans une couche de ferre 
meuble, épaisse de trente à trente-
cinq centimètres et reposant sur une 
couche perméable, disloquée par un 
labour profond, que dans un sol la-
bouré à quinze ou vingt centimètres 
de profondeur seulement et reposant 
sur la roche .ou sur un sous-sol quel-
conque imperméable. 

Son approvisionnement en eâu. —> 
l'ne autre raison essentielle qui 
impose la pratique des labours pro-
>nds d'hiver, c'est que, étant donnée 
"utilité indispensable de l'eau dans 

la végétation, ils facilitent . grande-
ment l'approvisionnement du sol en 
eau pluviale pendant la mauvaise 
saison. Nos plantes cultivées ont be-
soin d'eau non seulement pour la 
constitution de leurs tissus, mais 
ai:ssi- pour véhiculer les éléments 
fertilisants que le sol met à leur dis-
position. Or elles évaporent un poids 
d'eau considérable que l'on a évalué 
à 300 fois le poids de matière sèche 
contenue dans chacune d'elles. C'est 
pourquoi il faut, pour un hectare de. 
pommes de terre par exemple, pen-
dant la végétation de la plante, c'esi-
à dire de la levée à la récolle, envi-
ron 16.000 hectolitres d'eau, 15.000 
à 30.000 pour les céréales et de 20.000 
à G0.000 par hectare d'arbres frui-
tiers. 

Il semblerait, à en juger par \ \ 
hauteur moyenne d'eau pluviale tom-
bant annuellement en France, qile 
1er, pluies devraient suffire aux. be-
soins des plantes, mais toute l'eau 
oui tombe sur le sol nYst pas uti-
lisée par les .cultures : la plus grande 

| partie ' s'évapore presque aussitôt 
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Cartes Syndicales 

ir 1933 

FERRET, iaur 
M. F. Morineau, 

eau Maine-Anjou, 2' prix 
à la Motte, prèa du But-

Paris 1932 ; record des poids : 1 
et (Mayenne). 

Nous venons d'établir les nouvelles 
caries syndicales pour 1933. Ces 
caries sont de couleur jaune. Elles 
donnent droit à,des remises spéciales 
dans différentes Maisons de Com-
merce. , ; 

Tous nos adhérents doivent rece-
voir leur carte nominative en échan-
ge de la cotisation annuelle de 10 fr. 

Comme J'an dernier, les.cartes syn-
dicales seront toutes présentées PAR 
LA POSTE, Nous en commencerons 
le recouvrement dès les premiers 
jours de décembre et prions nos 
adhérents de leur réserver bon 
accueil. 

Nous les en remercions par avance, | 
CROISIÈRE, vache Maine-Anjou, 1er prix au Concours beurrier-laitier 

a battu « Aubaziite », championne à Paris 1932. à M. Mouchet. aux Angevinières. St-
du Mans 1932, 

Loup-du-Dorat (Mayenne), 



tombée ou ruisselle à la surface de 
la terre sans y pénétrer ; de plus, 
à côté des bonnes plantes cultivées, 
il y a les mauvaises herbes qui éva-
porent des quantités importantes 
d'eau, au grand détriment des cultu-
res. Il est donc indispensable d'ap-
provisionner en eau le sol agricole 
et plus celui-ci Sera meuble et pro-
fond, plus grande sera naturellement 
sa capacité pour l'eau. Aussi raison 
de plus pour pratiquer les labours 
profonds à l'entrée de la mauvaise 
saison. 

Son assainissement. i—■ D'autre 
part, si l'eau est en excès, l'ameu-
hlissement du sol et. son approfon-
dissement interviendront encore de 
manière avantageuse. Dans les sols 
humides à sous-sol imperméable ou 
peu perméable, plus le labour d'hiver 
aura profondément divisé la terre, 
plus le plan d'eau s'abaissera au-
dessous du niveau du sol. Dans un 
sol ayant trente-cinq centimètres 
d'épaisseur, les racines des plantes 
souffriront moins de l'excès d'eau 
que dans un sol n'ayant que quinze 
centimètres de terre meuble et repo-
sans, par exemple, sur un banc im-
perméable de glaise ou d'argile. 

Mélange du sol et du sous-sol. ■— 
Les labours profonds peuvent encore 
nous permettre, dans des cas assez 
nombreux, de modifier avantageuse-
ment la constitution physique et 
même chimique du sol, moyennant 
line main-d'œuvre qui se réduit h 
l'usage de la charrue. Prenons un 
cas entre autres, celui d'un sol trop 
argileux. Il serait trop coûteux de 
lui incorporer, par transport, épan-
dagc et enfouissement, du sable. Mais 
supposons qu'au-dessous de la couche 
superficielle argileuse il existe, com-
me il arrive souvent, un sous-sol lé-
ger, sablonneux. Par un simple la-
bour profond on mélange une partie 
de celui-ci avec celui-là qui devient 
ainsi plus meuble, plus facile à tra-
vailler et plus propre à une bonne 
culture. Il n'est pas rare non plus 
qu'inversement un sol sablonneux 
repose sur un sous-sol argileux. De 
même que pour le cas contraire, il 
suffira d'entamer très légèrement à 
la charrue la couche du sous-sol pour 
en incorporer une partie au sol sa-
blonneux et améliorer la constitution 
e! les propriétés culturales de celui-ci. 

Nous pourrions multiplier avec 
d'autres compositions de terrains les 

Les Enorai nthèse nouveaux 
*■■««■■■■»•« 

Les Etablissements Kuhlniaiin pré-
sentent cette année à leur clientèle 
^agricole deux engrais composés nou-
veaux, le Nitrammo et l'Azopotasse. 

|Le premier sera sans aucun doute 
ftrès bon dans nos terres, on ne peut 

se tromper. Quant au second, il de-
vrait être réservé aux terrains qui 

tsont améliorables par la potasse. Ils 
ne ïc sont pas tous en Loire-Infé-
rieure. Voici les documents tech-
niques que nous fournissent sur le 
Nitrammo et l'Azopotasse les ingé-
nieurs fies Etablissements Kuhlmann. 

AZOPOTASSE 

Les nécessités de l'agriculture mo-
derne exigent, par suite de la com-
pression des prix de revient, une 
plus grande efficacité des moyens 
d'exploitation mis en œuvre, au nom-
bre desquels il faut compter les 
engrais. . 

L'exploitation rationnelle du sol 
demande actuellement des engrais, 
non seulement d'assimilation par-
faite, mais également d'absorption ra-

pide, permettant, un emploi plus 
souple des matières premières, sur-
tout lorsque l'agriculteur est obligé 
de faire des épandages tardifs. 

D'autre part, il ne faut pas tomber 
dans les inconvénients provenant de 
l'utilisation des matières trop so-
lubles et il faut nécessairement des 
fertilisants d'action continue. 

Toutes ces qualités ne peuvent 
se rencontrer que dans la synthèse 
qui, tout en réunissant ces besoins, 
facilite, par une texture plus homo-
gène de l'engrais, une alimentation 
meilleure de la plante. 

L'Azopotasse est un engrais de 
synthèse qui répond admirablement 
aux conditions ci-dessus. 

Il titre 1C % d'Azote mi-ammo-
niacal, mi-nitrique, et 32 % de po-
tasse, dont 27 % du nitrate de po-
tasse et 5 °/o du chlorure. 

Si l'on étudie celle composition, 
on remarque qlie l'on trouve l'azote 
sous les deux formes, nitrique et am-
moniacal, donc action rapide et conti-
nue pour l'azote. En ce qui concerne 
la potasse, la majeure partie est cons-

avantàgës du sol et du sous-sol, mais j tituée par du nitrate qui est la forme 
nous croyons en avoir assez dit à j (je ja puasse la plus excellente et 
ce sujet comme aux autres pour jus- J qui est d'assimilation immédiate 

la pratique des labours pro-|pour la plante. Comme pour l'azote, 
l'action rapide du nitrate est sou-

quelle est la supériorité d'un tel 
engrais, 

UN PROGRES DANS L'INDUSTRIE 
DES ENGRAIS AZOTÉS 

Il est établi, depuis longtemps, que 
l'apport' d'azote au sol se traduit par 
un excédent de récoltes, une meil-
leure qualité et provoque une plus 
grande précocité. D'ailleurs, l'évolu-
tion des modalités d'emploi de 
l'azote en agriculture, prouve l'im-
portance du problème. 

Primitivement, les agriculteurs uti-
lisaient surtout l'azote organique, 
principalement sous forme de fumier, 
excellent engrais, bien qu'irrégulier, 
mais qui présente l'inconvénient, 
comme tous les azotés organiques, 
d'être à assimilation lente : on sait, 
en effet, que l'azote est assimilée par 
les plantes sous forme nitrique. 

On en est donc venu à l'emploi 
d'engrais azotés, soit à assimilation 
accélérée . (Sulfate d'ammoniaque, 
Cianamide), soit à assimilation ra-
pide, comme les nitrates absorbés 
immédiatement par les racines. 

Il était généralement admis d'uti-
liser les engrais azotés et ammonia-
caux à l'automne et les nitrates au 

2° 20 % d'azoté, c'est-à-dire com-
portant 10 % d'azote ammoniacal et 
10 % d'azote nitrique. 

En outre le Nitrammo 15,50 % 
contient 28 à 30 % de chaux, et le 
Nitrammo 20 % : 23/25 .%, plus 0,5 
à 0,6 % de magnésie, éléments qui 
ajoutent encore à l'excellence de cet 
engrais, car la chaux favorise la ni-
trification et la magnésie facilite la 
mobilisation des éléments fertilisants. 

A titre d'indication, on peut signa-
ler que le Nitrammo se mélange avec 
les sels de potasse et les supers, au 
moment de l'emploi. Mais il faut évi-
ter les mélanges avec les engrais 
contenant de la chaux libre, comme 
les scories, par exemple. 

On se rend compte de l'avantage 
de cet engrais, en remarquant que 
100 kilos de Nitrammo équivalent à 

de matières mélangées, 135 kilos 
savoir : 

64'kilos de Nitrate, 
47 kilos de Sulfate d'ammoniaque, 
24 kilos de Chaux magnésienne. 

Le Nitrammo est donc d'un emploi 
économique. Sa composition synthé-
tique assure une plus grande effica-
cité et. une meilleure assimilation. Le 
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! La Vie Syndicale ! 
St-Michel-Chef-Chef 
Dimanche 18 décembre, à 11 h. 15, 

à l'issue de la grand'messe, réunion 
syndicale. Conférence agricole *par 
MM. R. *'aivre et de Dreuzy. Ques-
tions diverses. 

Saint-Viaud 
Dimanche 18 décembre, à 3 heures 

de l'après-midi, à l'ORPHELÏNAT 
LE-RAY, conférence agricole par 
M. R, Faivre, directeur technique du 
Syndicat. 

Oudon 
M. 

La Eoseraie de la Fermière 
Dans cet article d'ensemble qui 

comportera trois parties formant un 
tout complet, je me propose de mon-
trer à nos cultivatrices qui, le plus 
souvent aiment les fleurs, comment 
à peu de frais elles pourront se 
constituer facilement une belle ro-

POILANE, grains, au bourg [ seraie, tout en s'iniliant à l'art si 

printemps, pour le fameux « coup, , 
.de fouet ». Mais, suivant les façons | Mtramm0 rL'ahse (lonc hiçn tin pr0 

dont se présentent les saisons (plu- ! 
vieuses ou sèches, hiver doux ou ri 

tifier 
fonds d'hiver. Ajoutons que d'ailleurs 
c'est une opération qui ne s'effectue 
pas annuellement, mais périodique-
ment tous les trois ou quatre ans. 

LONDINIERES, 

Professeur d'aaiieullure. 

(Reproduction interdite). 

Chemins rte Fer de l'Etat 

VISITEZ LE TRAIN DES ENGRAIS 

Rappelons que le train des engrais 
et semences sélectionnées, qui cir-
cule sur le Réseau de l'Etat et qui 
a déjà obtenu un si grand succès 
auprès des cultivateurs, stationnera à: 

DERVAL, mardi 13 décembre. 
GUEMENÉ - PENFAO , mercredi 

14 décembre. 
CARQUEFOU, jeudi 15 décembre. 
CUISSON, vendredi 1G décembre. 
Agriculteurs, ne manquez pas de 

le visiter, vous en retirerez le plus 
grand profit. L'entrée est absolument 
gratuite, • 

tenue par celle du chlorure. On voit 

gourcux) l'azote ammoniacal à l'au-
tomne, nitrique au printemps, n'ont 
pas donné tous les résultats qu'on en; 

attendait, c'est-à-dire que la pratique 
de l'emploi des engrais azotés suivie 
jusqu'ici, s'est trouvée en défaut. La 
solution du problème ne pouvait se 
trouyer que dans la combinaison de 
l'azone nitrique et ammoniacal, et il 
est évident que le simple mélange 
ferait retomber dans les inconvé-
nients ci-dessus, d'où nécessité de 
la synthèse. 

Cette combinaison est actuellement 
réalisée et l'industrie a lancé l'année 
dernière le Nitrammo, engrais qui 
donne la solution du problème de 
l'emploi de l'azote, comme engrais. 

Le Nitrammo est un produit syn-
thétique azoté, mi-nitrique, mi-ammo-
niacal, se présentant soit en poudre, 
soit en granules, engrais que l'on 
trouve en deux dosages : 

1° 15,50 % d'azote, c'est-à-dire fai-
sant 7,75 d'azote ammoniacal et 7,75 
d'azote nitrique. 

gres très sensible dans la technique 
des engrais azotés. D'ailleurs, les 
agriculteurs l'ont compris, si l'on en 
juge par la faveur avec laquelle ils 
l'ont accueilli. 

R. P. C. 

le boiaqsset de ce vin, 
la belle formation de 
ces fruits, gfrâceau 

Superphosphate de chaux. 
Le Superphosphate 
augmente le degré 
d'alcool des vins, 
il favorise laf loraison 
et la fructification. 
Pour avoir de bom vins 
de beaux fruits/utilisez le 

Superphosphate 
de chaux 

L'engrais phosphaté 
M» par excellence. 

ES 

du Syndicat des Agriculteurs de la 
Loire-Inférieure, en remplacement 
de M. Charles Cbauveau. Nos adhé-
rents voudront bien, désormais, 
s'adresser à M. POILANE pour tout 
ce qui concerne notre Syndicat ou 
notre Coopérative. 

Lettres non signées 
Nous recevons parfois à nos Bu-

reaux des lettres de cultivateurs, 
sans signature ni adresse. Nous ne 
pouvons, à notre grand regret, y1 

donner suite. Il serait bon que nos 
adhérents sachent qu'au Syndicat 
Central, le secre!; de leurs réclama-
tions, ou doléances, est strictement 
observé et qu'ils peuvent avoir 
entièrement confiance en nous. Qu'ils 
n'hésitent donc plus à toujours signer 
leurs lettres et à y inscrire leur 
adresse. ..; 

SIS irtcain pour faye 

1.000 mètres, sans enga-Prix les 
gement : 
Riparia Gloire 155 »» 
Riparia-Rupestris 3.306, 3.309 

ou 101-14 175 »» 
Franco par au moins 1.000 mètres. 
Par wagon complet, réduction de 

15 fr . par 1.000 inèfres. 

Echelles 
Modèles simples, doubles, à cou-

lisses et tous modèles, construction 
irréprochable, Nous consulter à 
Nantes. 

I^I^C3li-in.o^ Agricoles 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndicat-

POUR QUE PROGRESSE 
NOTRE ELEVAGE 10 litres, 175 fr. 

30 litres, 200 fr. ; 
:.Q litres, 245 fr. ; 
SI) litres, 320 fr. ; 

20 litres, 185 fr, '; 
40 litres, 230 fr, ; 
00 litres, 275 fr. ; 
100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES sur 

Toujours soucieux d'accroître la 
production agricole des régions qu'ils 
desservent en aidant, par tous les 
moyens à l'éducation technique de 
leurs usagers, les Chemins de fer de 
l'Etat .organisent, une fois de plus, un 
voyage d'études au profit des éleveurs 
de la Charente-Inférieure. Guidés par , . 
leur Directeur des Services agricoles et demande depuis 30a fr, départ 
par un représentant qualifié ou Réseau I , 
de l'Etat, quarante d'entre eux visite- ! 
roiit, du 8 au 11 décembre, les plus 
beaux élevages normands en parcou-
rant la Manche, le Calvados ci la 
•Scinc-Inféricure. 

fccrêmeuses 
Machines robustes et pratiques; 

i munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort. 

Avec Bol à lamelles : 65 litres, 850 

francs ; bassin déporté, 1.100 francs, 
Avec Bol à assiettes : 75 litres, 850 

fr. ; 130 litres, bassin droit, 1.000 fr, ; 
130 litres, bassin déporté, 1.100 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents, Transport déduit sur facture. 

Justement réputés pour leurs qua- I 
îiiés laitières et beurriêrcs et pour I 
l'excellence do leur chair, îeâ bovins j 
normands donnent, en effet» d'exoel- J 
lents résultais clans toutes nos régions j francs ; 120 litres, bassin droit, 1.000 
Jocurrières de l'Ouest, 

Aussi n'est-il pas douteux que, com-
me à tous les voyages d'études précé-
demment organisés par les Chemins de 
fer de l'Etat, un nombre important de 
sujets d'élite seront acquis en- cours 
de route pur les membres de cette mis-
sion et dirigés sur ta Charente-Infé-
rieure pour améliorer encore le gros 
troupeau de ce département, grand 
producteur de beurre fin. 

Les Chemins de fer de l'Etat s'ap-
pliquent à accélérer le plus possible 
le transport des petits colis qui leur 
sont confiés soit directement par le 
public (colis express, colis postaux, 
colis éie grande ou de petite vitesse), 
.soit par .l'intermédiaire des commis-
sionnaires-messagers et des groupeurs. 

Les conditions de rapidité, de régu-
larité' et de sécurité des transports par 
ses lignes seront certainement très 
appréciées par les expéditeurs. 

Dans le cas où, pour des relations 
déterminées, les expéditeurs ou desti-
nataires n'auraient pas encore obtenu 
entière satisfaction,, ils peuvent adres-
ser au Service' Commercial des Chemins 
de fer de l'Etat, 13, rue d'Amsterdam, 
îi Paris, leurs demandes d'amélioration 
des acheminements. Elles seront exa-
minées rapidement et avec le plus 
grand désir de donner satisfaction. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers, Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré • 
glage, d'où une 
supériorité, énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 

par « StaufTer » ; fonctionnement 
silencieux. 
N° 1 débit 1D0 à 150 kgrs..,, 040 fr. 
N° 2 200 à 300 — ... 1.170 fr. 
N° 3 — 300 à 600 — ...: 1.G00 fr. 
N° 4 -n 600 à 900 s— ... 2.470 fr. 

Ces prix s'entendent sur bail et 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise* intéres-
sante à nos adhérents. 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA-
ÏISSEURS-CONCASSEURS et MOU-
LINS AVEC APLATISSEUR. sur de-
mandée 

d'Oudon, vient d'être nommé Agent j intéressant de la multiplication : Se-
mis, Bouturage, Greffage (en l'occu-
rence en écusson), je commencerai 
donc par le mode de multiplication 
le plus naturel, le semis. 

Ici ce sera le semis de noyaux 
d'Eglantiers qui nous donneront ces 
beaux jeunes plants d'un an que nous 
repiquerons en pépinière pour écus-
sonner, l'été suivant, sur le collet de 
la racine. Il sera bon, dans un semis 
d'Eglantier, de ne pas semer au 
hasard, mais de ne prendre que des 
types bons porte-greffes, se souve-
nant de l'adage si vrai en génétique : 
Tel père tel fils, bon sujet bon des-
cendant, sujet mauvais descendant 
mauvais et dégénéré. Ce type idéal 
sera à tige ferme, droite, bronzée, 
veinée, feuille glabre au revers, fruits 
bien conformés, bien colorés, lisses. 
Les fruits mûrs aurorit Pépiderme 
brisé, la pulpe laissera sortir les 
noyaux, on pourra laver sur un tamis 
pour dégager les noyaux, on opérera 
alors une stratification, c'est-à-dire 
que dans des pots de fleurs à trou 
obstrué de tesson, on mettra au fond 
une petite couche de sable, puis une 
couche de graines, et on continuera 
à alterner une couche de sable avec 
une couche de graines, en terminant 
en haut par une couche de sable. Le 
sable sera frais, les pots mis dans 
un endroit abrité, loin des rongeurs, 
la graine ainsi traitée lèvera fort 
bien, et régulièrement ; au printemps 
on mouille de temps en teiims les 
pots en stratification. 

En mars on sème le contenu des 
pots dans une terre bien préparée, 
et recouverte d'un centimètre de 
sable et terreau. On bassine et arrose 
pendant la sécheresse. Certaines 
graiues ne lèvent parfois qu'un an 
après, mais donnent cependant de 
forts bons plants, mais les graines 
stratifiées lèvent beaucoup plus vite 
et régulièrement. 

En ce qui concerne l'approvision-
nement en Eglantiers de haute tige, 
dans chaque déparlement sans doute, 
comme dans le nôtre, existent des 
« chasseurs d'Eglantiers », qui vont 
dès la chute des feuilles, inspectant 
les haies et attrapant sinon des pro-
cès pour délits de chasse, du moins 
des reproches amers des cultivateurs, 
pour les trous créés dans leur haie 

rmes a 

Nombreux' modèles 
des meilleures inaj> 
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu dp. àuelàues 
types : ■ . 

PETITS:S?'MOULINS-

COM CASSEURS avec' 
distributeur automati* 
que convenant pouf 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-
ves, maïs, pois, etc.. Finesse de-mon-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules. 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure. 

N" 1, sur pieds bois, avec manivelle 
et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 m/m., débit 40 à 
80 litres à bras 310 fr. 

N° 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volaut, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 litres, 
à bras... 520 fr 

N° 2, sur colonne en fonte, avec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres 520 fr. 

Ces- différents moulins sont livrés 
avec meules pour grains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales. 
Remise à nos adhérents. 

ou à purin, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôt. 
d'acier de 3 m/m, fonds emboutis, ro 
binct droit ou coudé, au choix. Roues 
fer do 1 ni, 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

N" Contenant» 
çn titres 

1VI\ tlti Tonneau 
s;tn- ponijje 

l'cint Galvanisé 

Clapier prip 

pour l'enlèvement de l'Eglantier 
convoité. 

Dans bien des pays, du reste, ori 
ne les tolère qu'à la juste condition 
qu'ils s'engagent à boucher les trous 
ainsi créés, qui ne sont utiles qu'aux 
braconniers pour tendre leurs col-
lets. 

Donc l'Eglantier sauvage drageonne 
dans les bois, les haies, sur les 
friches. Le chasseur l'extrait de la 
souche mère, avec une petite ma-
rotte, et le vend bien au spécialiste; 
Ces beaux brins, qui donnent des 
« cannes » pour la greffe en haute 
tige, ont trois ou quatre ans de 
pousse. 

Il faudra rejeter les types à ra-
meaux fluets, retombants, trop char-
gés d'aiguillons. On habille alors 
l'Eglantier extrait de sa « botte »; 
en lui taillant sa marotte en souche 
à facettes, en enlevant ras-d'elle les 
racines brisées. C'est donc une taille 
courte des racines qu'on opère. 

Il ressort plus tard du bord des 
plaies de nomhreuses racines fines 
en chevelu. Cette, opération se fait 
soit avec deux hommes, dont l'un pré-
sente l'Eganltier, et l'autre taille avec 
les forts sécateurs à longs manches 
de bois, et à cisaille en bec de per-
roquet, ou mieux avec un seul hom-
me se servant dp sécateur spécial 
monté sur un banc, l'opérateur pré-
sente alors de sa main gaucho 
l'Eglantier, et pèse sur le levier dit 
sécateur sur banc de sa main droite ;' 
après ceci on.peut praliner les ma-
rottes en trempant la base des « can-
nes » dans un trou rempli de terré 
glaise délayée d'eau à consistance -
demi-fluide. On laisse sécher et l'on' 
plante ensuite à espacements régu-
liers. On peut aussi dans nos régions, 
pour se procurer du plant, faire des 
boutures à talons, et ceci en ébor-
gnant les yeux souterrains en ro-
siers variétés « Multiflora » et « Ma-
netti. ». 

Les plantations d'églantiers haute 
tige ont lieu sur sol défoncé à la 
bêche ; jadis on défonçait au fur et 
à mesure et l'on piaulait de même ; 
on aligne au cordeau pour avoir des 
rangs bien droits, car il y aura des 
soins à donner (binage) et il faudra 
passer entre, ces lignes armées de 
rameaux épineux. 

On tient le plus souvent ces lignes 
d'Eglantiers par de légères lattes do. 
bois, liées à l'osier, qui réunissent 
les « cannes » entre, elles à mi-hau-
teur de leur tige. 

Voilà en quoi consistent les soins 
que mes lecteurs et lectrices auront 
à prendre pour constituer leur petite 
pépinière, moyen de créer la future 
roseraie du jardin de la ferme, 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur horiicole, 

Directeur du Jardin des Piaules. 

Nous pouvons fournir à nos adhé-
rents un nouveau clapier pratique, 
solide et économique. Armature en-
tièrement en acier. Peinture deux 
couches de produit antirouille qui 
assure une préservation très longue 
des fers. Portes grillagées en fort fil 
galvanisé n° 8. Entourage en fibro-
ciment épais et de bonne qualité abso-
lument imputrescible. Cloisons égale-
ment en fibrociment et démontables 
pour agrandissement des cases. 

6 cases de 0m50x0m55xû"'7ii 
Prix i 395 francs 

Conférences 

Hache-Pailîe 
A bras sur 4 pieds bois* En 

5omipes a purin 
tôle galvanisée. Diamètre 

1 500 1.370 fr. 1.505 fr. 
2 BOO 1.420 fr. 1.570 fr. 
3 800 1.620 fr. 1.795 fr. 
4 1.000 1.700 fr. 1.895 fr. 
Remise à nos adhérents, Port rem-

boursé1 sur facture., 
Autre modèle sur demande. 

Avec pompe « Simples », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 in. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 56 
tube d'aspiration avec crépine : 
675 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fr. 
en supplément. 

du 
N° 4 Bouche 130 "7" 
N° 5 — 195 "7"1 

N°-'6 — 197 "7" 
N° 7 —210 °7m 

90 k. 365 >»: 
90 k. 435 »>: 

100 k. 450 »>: 

Débit 
Autre marque réputée 

80 litres. B. central. 

VOTRE VOISIN N'EST PEUT-ETRE 
ÎPAS SYNDIQUE. QU'ATTENDEZ-
VOUS; PQUR ÉE FAIRE INSCRIRE ? 

8C5 fr. 
T-i 115 m 990 »» 

.. é-5 115 i-4 B. déporté 1.070 »» 
150 — B. central. 1.140 »» 

— 150 —• B. déporté 1.240 »» 
Remise à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées' par le Syndicat, à Nantes. 

Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N° 11 Bouche 197:'7nl débit 190 k. 515 »» 
]\pl3 _ 210"7ra — 240 k. 830»» 

Tous ces modèles, sauf le N° 4, ont 
deux longueurs de coupe : 6 et 12 
millimètres. Modèles à plus gros dé-
bit sur demande. 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

Brouettes à sac 
Modèle chêne verni, force 120 kilos 

70 fràrfcsi Force 200 kilos : 90 francs 
Prix départ usine et remise! 

débit 50 k. 265 »» ' cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
P centimètres 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à. la 
Jongueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
NM,2m60 à 3"'60 285 fr. 
N° 2, 3m à 4m50 325 fr. 
N° 3, 4m20 à 5m75 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc .: 
530 fr. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières, 
les 100 tïlos 

N" 14 (34m au kilo environ). 197 fr. 
N" 15 (28™ — — ). 194 — 
N" 16 (23m — — ). 190 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 k0\ Départ 
Nantes. Remise aux adhérents. 

Tous autres numéros de fils, eu 
galvanisés recuits, ou clairs. 

9 cases de 0m52x0m53x0™70 
Prix .: 545 francs 

Ronces galvanisées 
A 2 picots A 4 picots Fils 

A la demande de nombreux audi|, 
leurs de notre région, qui curent 

! déjà l'occasion d'entendre les confés 
[ renées sur l'Octozonc, retransmises 
] par Radio-Toulouse le 20 octobre et 
'par Paris P.T.T. le 17 novembre, et 
pour mieux faire connaître au public 
les résultats sensationnels obtenus 
en médecine par l'emploi du gaz 
« Octozonc » dans le traitement de 
nombreuses maladies, des conféren-
ces luiront lieu dans notre région : 

A Nantes, le mercredi 14 décembre, 
à 20 h.' -li, -au Grand Théâtre Graslin; 
A La Roche-sur-Yon, même jour, à' 
16 h. 30, à la Salle Municipale ; 

A Ancenis, le jeudi 15 décembre, 
à 20 h. % à la Salle des Fêles. 

M. Leduc, professeur à l'Ecole 
Centrale de Lyon, exposera les ca-
ractéristiques du nouveau gaz et sa 
supériorité sur les ozones jusqu'ici 
employés. 

Le docteur Doz parlera des npph* 
cations médicales de l'Octozonc et 
des guérisons remarquables obtenues 
dans les infections microbiennes, les 
manifestations de l'arthritisme, les 
dépressions nerveuses, les maladies 
des voies urinaires, etc.. 

Entrée gratuite. (Pour la confé-
rence au Grand Théâtre, on peut se 
procurer des places réservées 
centre de traitements par l'Octozonc 
18, rue Lafayetlc, Nantes.)' 

au 

matism 
Lwkps - Ufcè) 
Maladies de la 

se traitent par 

L'OCTOZON 

Prix départ usine. Remise à noj 
Adhérents^ 

N0" Ecart. 11 ciuTlîcart. li SSOr 

12,5. , 14 »?y — -

13 . . 16 »». - — — 

14 . 18 »». 19 50 23 25 
15 . , 20 75 r22 75 27 25 
16 . , 24 25; 27 »». 31 25 

Départ Nantes, Remise aux adhé-
rents. 

iGaz radio-actif, saturé d'oxygenc 1 
| détruit le microbe dans l'organisi^. 
S élimine les toxines et supprime a ̂  

Pour les particuliers et petits éle-
veurs, nous pouvons fournir uii type 
2 cases à 150 francs, ou 4, cases à 
280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus]la cause première^ de_]a_plupa 
frapeo, gare de nos adhérents, et re-
mise syndicale. 

Devis spéciaux et constructions de 
tout poulailler et volières sur de-
mande. S'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribei' Nantes, 

laladies et ce, SANS 
Applications tous les jours 

au Centre du traitement Pa 

L'OCTOZONÊ^ 
18. Rue Lafayette - NAN ' 
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i ANIMAUX a T3. 
. 0. . 

du kilo, viande nelle du kilo, pouls vit 

i . ^ ■ 

V > i" quai. 2' quai. 3' quai, es Ira 1" qoal, 2' quai. 3" quai. extra 

Bœufs 3.708 3.600 7 10 6 » 4 80 8". »- 4 25 3 30 2 45 4 95 
Vaches...... 1.854 1.700 6 90 5 40 4 20 8 20 4 15 3 07 2 10 5 25 
(Taureaux... 456 420 5 80 4 90 4 50 6 40 3 48 2 70 2 25 3 95 

2.192 2.000 9 80 7 60 6 10 11 70 5 88 4 33 3 35 7 25 
Moutons.... 11.026 10.900 16 50 10 80 8 60 18 » 8 25 5 07 3 78 9 » 

ri 
1.540 1.540 11 » 10 42 7 56 ti 28 7 70 7 30 5 30 7 90 

CP. Du Jeudi 8 1 Jêcemlire 8932 
)ri 
)n 1.724 1.600 7 30 6 20 5 00 8 20 4 38 3 40 2 50 5 08 
LIS 856 780 7 10 5 60 4 40 8 40 4 25 3 08 2 20 5 37 
IX 
iT- Taureaux... S05 290 6 00 5 10 4 70 6 60 3 60 2 80 2 35 4 10 

P. 614 1.500 10 00 7 70 6 20 12 00 6 00 4 38 3 40 7 45 
le Moutons.... 8.837 8.700 16 00 Il 20 8 70 18 00 8 30 5 25 3 82 9 00 
es 4.824 1.824 11 14 10 86 7 58 I l 42 7 80 7 60 5 30 8 00 
la 

lu Ltintii 5 Décembre 1932 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 6.018. — Maine-et-Loire, 

1S0; Sarthe, 300; Mayenne, 350; Loire-
'Inférieure, 215; Deux-S'èvics, 85; Vien-
ne, 45; Vendée, 365. 

. VEAUX : 2.142. — Maine-et-Loire, 
130; Sarthe, 360; Mayenne, 50; Loire-
Inférieure, 40; Indre-et-Loire, 60; Ven-
dée, 30. 

MOUTONS : 1.230. — Maine-et-Loire, 
30; Sarthe, 85; Vienne, 555 ; Vendée, 
025; étrangers, 799. 

PORCS ': 1.540. — Maine-et-Loire, 
230 ; Mayenne, 20 ; Loire-Inférieure, 
260; Indre-et-Loire, 00; Deux-Sèvres, 
30; Vendée, 90. 

msez 
N'ayez plus d'Œufs sales 

Présentez-les mieux 

rompe cies Comice Asricole d'Aiceoi 
Novembre a été, comme tous les 

ans, le mois des plus gros arrivages 
de bétail sur les marchés, et notam-
ment à la Villette, par suite de la 
décharge des herbages. 

La reprise assez nette de la de-
mande, à laquelle nous faisons allu-
sion par ailleurs, a permis d'observer 
sans nouvelle baisse ces arrivages 
accrus. En revanche, la tendance un j 
peu plus ferme du marché n'a pas 
pu encore se faire sentir, une pé-
riode de temps doux ayant coïncidé 
svec un ralentissement des envois. 

Si le froid s'installe, le mois de 
décembre devra se signaler par une 
certaine amélioration. 

En gros bétail, les gros arrivages 
et le temps souvent mou ont empêché 
jusqu'ici une reprise qui parait pour-
tant se dessiner en fin de mois, du 
moins eh bons animaux. 

Le marché des' veaux est resté 
extrêmement mauvais. Décembre de-
vrait marquer, comme chaque année, 
un raffermissement des cours de cette 
viande. 

Quant au pore, ses cours sont res-
tés satisfaisants, avec même des 
pointes de fermeté plus accentuées, 
l'approvisionnement du marché res-
tant très modéré. 

Chevaux de boucherie. — Derniers 
cours : lro qualité, 4 fr. 30 ; 2° qua-
lité, 3 fr. 10 ; 3° qualité, 1 fr. 60 ; au | 
poids vif de 0 fr. 85 à 2 fr. 70 le kilo. | 
Soit une baisse de 0 fr. 10 à 0 fr. 20, 
sauf en bonne qualité. 

Le Concours du Comice aura lieu 
le lundi. 12 décembre 1932, à 9 heures, 
sur le champ de foire, à Ancenis. 

Ce Concours sera cantonal, réservé 
aux animaux d'espèce bovine et d'es-
pèce chevaline trait (à l'exclusion 
des demi-sang), provenant des com-
munes du canton d'Ancenis. 

Concours d'Animaux reproducteurs 
d'espèce bovine. — 1.500 fr. de prix 

La Situation 
feu de choses à signaler du point 

de vue extérieur. Le marché est tou-
jours efficacement défendu par le 
contingentement. 

La consommation est en progrès 
par suite de la généralisation de la 
baisse des prix de la viande. 

Les cours n'accusent pas encore 
une tendance meilleure, mais le fond 
de la baisse paraît avoir été atîeint. 

En gros bétail, un mouvement de 
reprise devrait se faire jour en dé-
cembre, de même que le marché du 
veau paraît appelé à se raffermir aux 
alentours de Noël. 

Le mouton se vent! mieux en bon-
nes sortes et le raffermissement 
semble s'étendre aux sortes secon-
daires, tandis que le marché du porc 
demeure le plus favorisé. 

V. G. P. V. 

AVIS AUX PARENTS 

Des prix distincts seront décernés 
pour les plus beaux taureaux desti-
nés à faire la monte, aux plus belles 
génisses et aux plus belles vaches 
reproductrices. Aucun animal ne 
pourra concourir avant l'âge de 
15 mois. Les vaches devront avoir 
au moins quatre dents (sans limita-
tion d'âge) et être pleines ou à lait, 
Les vcLTies pleines dont on ne trou-
vera pas le veau seront exclues du 
concours. 

Les taureaux ne seront pas admis 
sur le terrain s'ils ne sont pas pour-
vus de mouchettes ou anneaux-. 

Le délégué de l'Office agricoï; dé-
partemental pourra, s'il y a lieu, 
attriber 170 francs de prix aux meil-
leurs lots d'ensemble comprenant au 
moins un taureau et trois femelles 
de même race et au même proprié-' 

| taire. 
Prix spéciaux offerts par le Syn-

dicat d'élevage de la race Maine-
Anjou du département de la Loire-
Inférieure, pour être attribués : 
1° 200 francs aux meilleurs taureaux 
inscrits au Herd-Book Maine-Anjou 
et présentés au Comice ; 2" 100 francs 
à la meilleure femelle inscrite au 
Herd-Book Maine-Anjou et présentée 
au Comice. 

Concours d'Animaux 
d'espèce chevaline (Poulinières 

suitées.et Pouliches d'un et deux ans) 
1.000 francs de prix 

En sus de ces prix, le délégué de 
l'Office-agricole départemental pourra 
distribuer en primes une somme de 
100 francs pour les poulinières et 
pouliches de trait, à l'exclusion des 
demi-sang. 

L'Office agricole départemental 
continuera de profiter du concours 
d'Ancenis pour donner des primes de 
conservation aux meilleurs taureaux 
de race pure, des communes du can-
ton d'Ancenis, que son délégué choi-
sira. 

Les animaux présentés au concours 
devront appartenir depuis au moins 
trois mois aux exposants qui devront 
en justifier par la production du cer-
tificat délivré par le Maire de leur 
commune. Ces animaux resteront à 

1° Comment et pourquoi obtenir 
des œufs en hiver. 

LTne fois de plus, l'insuffisance de 
notre production en œufs d'automne 
et d'hiver vient de se traduire par 
une hausse brutale des cours et p r 
l'introduction massive d'œufs étran-
ge i s. 

Entre les cours des derniers jours 
d'octobre et des premiers jours de 

[novembre, on enregistre un écart de 
300 francs au mille d'œufs. De 800-
850 francs le mille, les beaux œufs 
sont en effet passés à 1.100-1.150 fr. 
en quatre jours. 

Les œufs de conserve étrangers 
n'attendaient que cette hausse pour1 

envahir notre marché, au détriment 
de notre balance commerciale 

Produire des œufs en automne et 
en hiver, c'est en retirer 1 fr. à 
1 fr. 10 au lieu de 0 fr. 50 à 0 fr. CO 
au printemps et en été. 

Obliger les poules à pondre en 
automne et en hiver, ce n'est pas 
difficile. Il suffit de recourir aux 
races précoces, et nous n'en man-
quons pas en France, ët de faire 
naître les poussins dans la seconde 
moitié de mars. Agées de six mois cri 
octobre, les poulettes; si elles sont 
bien nourries, pondent sans arrêt à 
partir de ce moment jusqu'en f évrier. 

Bien nourrir, i ela veut dire fo tr-
nir dans la ration les matériaux 
indispensables à la fabrication de 
l'œuf. Le sang cuit, les farines de 
poisson et de viande, 1er; tourteaux 
et l'avoine gr:so aplatie doivent donc 
représenta-' txs moins 20 % des ra-
tions. On le fait partout à l'étranger, 
tous nos bons aviculteurs le font 
également et tous s'en trouvent bien. 
M'oubliez pas que c'est par le bec que 
pondent les poules, et qu'elles nous 
payent, par conséquent. 

2° Plus d'œufs salps. 
En raison de la porosité de. leur 

coquille, les œufs sales, surchargés 
de microbes, sont dangereux. Un jour 
viendra sans doute où leur vente 
sera partout interdite. Les médecins, 
en tout cas, en prennent prétexte 
pour déconseiller l'usage des œufs à 
tous ceux de leurs clients qui souf-
frent de troubles digestifs. De ce 
chef, on enregistre depuis ïa guerre 
une diminution progressive dans la 
consommation des œufs. Elle est 
actuellement de 20 % par rapport à 
la consommation de 1913. 

Au lieu d'exciter l'envie du consom-
mateur, l'œuf sale le rebute. Les 
marchands forains profilent de la 
présence de ces œufs dans un ïot 
pour dévaloriser tout le lof, fi bien 
qu'on en retire moins d'argent que 
si on avait vendu seulement, à part, 
les œufs propres qu'il contient. U 
n'y a jamais d'oeuf sale dans les cais-
ses que nous envoie l'étranger. De là, 
pour une bonne part, leur succès. 

Comment faire pour- ne plus avoir 
d'œufs sales ? 

C'est par leurs pattes que les poules 
souillent d'excréments les œufs déjà 
pondus, quand elles s'installent dans 
le nid. Donc, ramassez les oeufs à 
mesure de leur ponte, au lieu de les 
laisser s'accumuler dans le nid, et 
renouvelez assez souvent la litière 
des poulaillers : vos poules ne s'en 
porteront que mieux, 

3" Présentez mieux vos œufs. 
Comme tous les produits, l'œuf doit 

séduire l'acheteur par son aspect. 
Les étrangers y sont parvenus au 
maximum en ne mettant dans la 

même caisse que des œufs de même 
couleur et de même grosseur. Leur 
classement en lots uniformes par 
deux anneaux calibrés est chose vite 
faite et peu coûteuse. Il valorise la 
marchandise. Emballez les œufs dans 
une matière sèche, élastique, inodore, 
propre, imputrescible, la « laine de 
bois ». N'utilisez que des caisses so-
lides et propres, contenant, de pré-
férence, 360 ou 720 œufs. Au-dessus, 
les caisses sont trop lourdes pour 
qu'on puisse les manipuler sans 

Comment administrer 
des remèdes 

aux Animaux malades 

Donnés sous forme liquide, les re-
mèdes se nomment doses ou potions. 
A moins d'être administrés avec soin 
et discernement, ils peuvent causer 
de sérieux accidents. Les animaux 
qui souffrent de la gorge ou des voies 
respiratoires — dont les parties sont 
très sensibles — sont susceptibles de 
tousser ou de laisser le médicament 

casse, f s'introduire dans la trachée-artère. 

4° Ne nourrissez plus que les?Daus ce cas 11 est prudent de ne pas 
poules qui payent, séîeetion-
nez-les au nid-trappe. 

Une mauvaise poule tient autant 
de place, réclame autant de seins et 
absorbe autant de nourriture qu'une 
bonne. La seule fa£on de dépister 

j ces mauvaises poules qui coûtent 
beaucoup plus qu'elles ne rapportent 
c'est d'en contrôler la ponte au nid-rde façon .-, neutraliser toutes les pro 
trappe et d'inscrire chaque œuf sur' 
la fiche de la poule q"i l'a produit. 
En se débarrassant immédiatement 

faire boire la dose d'un seul coup 
Pour administrer des remèdes aux 

gros animaux, il est préférable de se 
servir d'un flacon spécial en verre 
ou en étain. Quand on emploie une 
bouteille ordinaire, il faut faire atten-
tion qu'elle ne se brise pas sur les 
dents. Les doses doivent être diluées 

des sujets médiocres et ne réservant 
pour l'incubation que les œufs des 
pondeuses d'élite ainsi m'scs en' évi-
dence par le nid-trappe, on augmente 
rapidement et très sensiblement les 
rendements, sans frais supplémen-
taires. 

Huit ans d'expériences poursuivies 
au Canada ont établi qu'on triple 
ainsi la proportion des poules ca-
pables de pondre plus de 150 œufs 
par on, qu'on élève - en .même temps, 
de 172 à 232 la moyenne annuelle 
dës œufs pondus par ces poules, qu'on 
fait progresser, également, le poids 
de ces œufs, et qu'on acernp, enfin, 
de façon très notable, la ponte 
d'hiver. , . .,• _•. - -, - . 

Ce (lue les Canadiens ont fait, sous 
un climat autrement rigourei.x que 
le nôtre, nous devons pouvoir le faire 
avec autant de succès. 

SERVICE AGRICOLE 

DES CHEMINS DE VER DE L'ETAT, 

dans la bouche et autour dit groin 
afin d'ouvrir plus facilement les mâ-
choires et maintenir la tête suffisam-
ment élevée. 

AUX MOUTONS 

Quant aux moutons on leur admi-
nistre une dose avec plus de sûreté 
en les tenant debout. Si on est seul 
pour l'opération, on peut le3 asseoir 
sur les hanches et leur introduire la 
dose dans la bouche. 

AUX CHIENS 

Il est facile de donner clés remèdes 
liquides ou des aliments aux chiens. 
On tire légèrement au dehors, avec 
les doigts, la peau tombante des 
joues, de façon à former une poche. 
On y verse ensuite le liquide au 
moyen d'une poche ou d'une bouteille. 
On retient l'animal dans la même 
position, tant qu'il n'a pas avalé. 

(Le Fermier.) 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : S francs par annonce et 

j pour une seule insertion. 

Vos enfants auront UN EMPLOI EA-I 

QUELQUES MOIS s'ils suivent les Cours 
pratiques Commerciaux de l'Ecole Pigier, ! la disposition des jurys jusqu'à midi 
6, rue Crébillon, à Nantes. Cours 
jour, le soir et par correspondance. 

le s'il est nécessaire, 
La Commission du Herd-Book cle 

la race Maine-Anjou sera à la dispo-
sition des éleveurs pour l'inscription 
des animaux. 

Toutes les décisions du Bureau du 
Comice, des jurys et commissaires 
sont sans appel. 

La distribution des récompenses 
aura lieu sous les Halles, à 16 heures. 

Ce même jour, à 10 heures, aura 
lieu le concours de la Race Maine-
Anjou, organisé par le Comité d'Ini-
tiative d'Ancenis. 

Le Contingentement 
des Vins étrangers 

Paris, 0' décembre — Le groupe 
viticole de la Chambre a adopté à 
Funaninimité une résolution appe-
lant l'attention du Gouvernement sur 
la situation de la viticulture fran-
çaise et protestant contre toutes les 
mesures qui tendraient à augmenter 
le contingent des vins étrangers et 
tontes modifications à la loi du 
1er janvier 1930. 

M. B'arthc a donné" lecture de cer-
taines communications concernant 
l'application de la loi du 4 juillet 
1931 et sur les quantités de vins qui 
devaient se "trouver en stock dans la 
métropole et en Algérie. Il a pro-
posé au groupe de demander au 
Gouvernement d'établir un contrôle 
sévère, afin de pouvoir renseigner le 
pays ; cette proposition a été adoptée. 

— Vraiment, Marins, tu as chassé 
l'éléphant en Afrique T 

— Je n'en ai vu qu'un énorme à deux 
mètres, je ne l'ai pas tiré... Je me 
disais, si tu le manques, il est capable 
de te mâcher sur le pied 

priétés irritantes qu'elles peuvent 
contenir et qui sont susceptibles d'en-
dommager les délicates membranes 
muqueuses de la bouche ou de la 
langue. 

AUX CHEVAUX 

Chez le cheval, on saisit la partie 
inférieure du menton avec la main 
gauche et on en tient la tête légère-
ment élevée, mais cependant pas trop 
haute. Le goulot de la bouteille saisi 
de la main droite, s'introduit dans la 
bouche et on laisse couler une petite 
quantité de remède. Il faut laisser h 
langue à peu près libre de ses mou-
vements. On retire la bouteille et on 
lient la tête élevée, en ligne droite 
jusqu'à ce que l'animal avale. 

Il ne faut pas frotter ni pincer la 
gorge ni le cou d'aucune manière. 
Cela ne peut que porter l'animal à 
tousser. 

On constate que l'animal a avalé 
quand on entend dës glouglous dans 
la gorge. Il faut alors lui èn donner 
encore. Et ainsi de suite jusqu'à ce 

i que le tout-sp.it avalé. 
; Il est nécessaire d'avoir de la pa-
! tience, de la persévérance et du sang-
j froid. 

Aussitôt que l'animal tente de tous-
ser, c'est signe qu'il faut le relâcher 
immédiatement. Il vaut mieux gas-
piller la dose que de courir le risque 
de suffoquer la bête. 

N'essayez jamais d'introduire une 
dose par les narines. Cette pratique 
absurde a déjà causé la mort de nom-
breux animaux. 

N'y allez point avec vivacité et ne 
tiraillez point. Faites, usage du moins 
de contrainte' possible. 

AUX BESTIAUX 

Il est plus facile d'administrer une 
dose aux bestiaux qu'aux chevaux. 

On place ceux-là dans un coin d'un 
parc ou d'une stalle où l'on peut faci-
lement leur saisir la tête. On se tient 
près de l'animal, du côté droit, on 
lui introduit les doigts dans la bou-
che, on saisit la mâchoire supérieure 
et on lui ouvre légèrement la bouche. 
Ensuite on lui verse lentement la 

j dose tandis qu'on élève légèrement la 
tète. 

Ne pincez pas le nez et n'introdui-
sez pas vos doigts dans les narines. 

AUX PORCS 

Tout le monde sait que -les porcs 
isont les animaux les plus revêches. 
! On peut les tenir ou les attacher et 
J les jeter par terre ; tout dépend de 
la grosseur. On se sert avantageuse-
ment d'une vieille théière. On insert 
le bec de la théière dans la bouche 
dit porc et on laisse couler le remède 
en mettant des intervalles entre 
chaque gorgée. Si c'est nécessaire on 
se sert d'un nœud coulant qu'on passe 

Offres et Demandes 

OFFRES 
87. ~ Viguobles et pépinières dés 

meilleures variétés; d'hybrides sélec-
tionnés : Seibel Blanc 4986, 5409 ; 
Coudère 13 ; Seibel Rouge 4643, 5437, 
5455, 5487, 6905, 7053, S745, 8748, 
8916 ; Baco Rouge, très beaux plants, 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blanchetière, La Cha-
pelle-Basse-Mer. 

185. •— A vendre plants de vignes 
greffés : Muscadet, Pinot, Colombard, 
Seibel 4986 blanc, Seibel 4643, 5455! 
rouges racines, Baco rouge N° 1, Baco 
blanc 22 A, Bertille blanc 450, Noah, 
Othello et autres numéros hlançs ou 
rouges, racinés. S'adresser à Meneux 
Auguste, viticulteur au Guineau, La 
iChapelie-Basse-Mer. On peut visiter, 
les pépinières. 

208. :— A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaimay-Clan 
'{Vienne).: < ■ -

216. — A vendre, beaUx plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
téuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser M. Robert-Morice. à Saintc-
Luce (L.-L). 

221. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire). Offrent plants de vignes 
greffés et hybrides nouveaux; 10 pom-
miers, tige 2 mètres, 0°'10 à 0m12 de 
tour, 185 fr. ; 0"'08 à 0m10, 140 fr. ; 
10 poiriers sur cognassier, 50 francs. 
Franco toutes gares. Prix-courant 
franco. 

226. —■ Viticulteurs propriétaires, 
pour vos nouvelles plantations, plan-
tez les six meilleures variétés d'Hyr-
brides connues dans notre région : 
Seibel blanc 880, 4986 ; Baco 22 A ; 
rouge 4643, 5455 ; Baco N" 1. 
Dispose également de plants gref-
fés : Gros lot cle Cinq-Mars, Gros-
plant, etc., ainsi que Noah, Gaillard, 
Othello, Auxerrois, Seibel et arbres 
fruitiers. Prix franco sur demande à 
M. Chesneau, horticulteur-pépinié-
riste, La Bernerie (L.-L). 

229. — A vendre, plants de vigne, 
Hybrides producteurs racinés des 
meilleures variétés : Seibel blanc 
n" 880, 4980, 5409, 6468 ; Seibel rouge 
4643, « Le Roi des Noirs », 5155, 5437, 
5487, etc. ; Baco rouge n° 1 et blanc 
n° 22 A. ; Berthille Seyve 450 et 2S62 
« Le Commandant » ; Couderc ; Gail-
lard ; authenticité garantie à 100 % ; 

Mme LEROY reçoit les dames. i notice descriptive et prix-courant 
Faitcs-done appel aux conseils éclairés I franco. S'adresser M. A. Anneau, Le 

de notre renommé praticien NANTAIS ; Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 
qui vous recevra gratuitement tous les 
,îiois £ ; I — A vendre bonne jument do' 

culture, neuf ans, habituée aux la-
bours. S'adresser au Syndicat. 

ERHI 
CHUTESPELAI 
CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS^ 
DES ORGANES 
PAR LA MÉTHODE 

LERO 
Combien nombreux liétas, sont ceux 

qui, aujourd'hui, portent encore de vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant un TRAITEMENT RA-
TIONNEL, appliqué par ics soins d'un 
spécialiste, a toujours raison de cette 
infirmité GRAVE ET TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
toutes de personnes bien connues dans 
notre région et qui voudraient convain-
cre les hésitants : 

M. Libeau Alexis, o Chaugriou », Sucé. 
Enfant Ripaud, Four, Sion-lc-Mines. 

M. Allenu Joseph, Le Buis-Riant, Mé-
sangèr. 

M. Bizcut Julien, Les Domaines, No-
tre-Dame-des-Landes. 

M. Gustave Gantier, la Cornillais ne 
Sainte-Marie-sur-Mer. 

M. François Rétif, à la Ridelet, com-
mune d'Erbray. 

M. Pentcouteau, à la Vieillerie, en 
Saint-Joseph. 

M. Henri Pipaud, au Pont-Béranger, 
en Saint-Hilaire-dc-Clialéons. 

Mme Bossis, au Pommier, par Logé. 
M. A. Timounier, à Nort-stir-Erdrc.-
M. Pinereau, à Saint-Jean du. Pcllcrin. 
M. Crossounrd, à Chûteàijbriant. 
M. L. Chnmaid, au Pallet. 
Mme Gastineau, à la Chapelle-Gtain. j 
M. J.-B. Pcllcrin, à Sainte-Pazannc» 
Mme Chouin, à Frcsnay. 

Tous guéris en quelques mois, sans 
gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute person-
ne, soucieuse de sa santé et de ses inté-
rêts, comprendra qu'elle doit s'adresser 
a un Spécialiste de sa Région. 

Seul M. LEROY ayant son cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

NANTES, tous les samedis, de 9 1?. h 
4 h., en son Cabinet, 6, rue du Petit-
Bacchus (près la place du Bouffay). 253. — A vendre, plants racinés, 

Fontchâteau, lundi 12, Hôtel Bouiemy. j1" choix : Seibel Rouge 4643, Seibel 
blanc 4995, Baco rouge N° 1, Baco 
blanc 22 A ; authenticité garantie. 
M, Corneteau, propriétaire-viticul-
teur, à Bellefontaine, Paulx (L.-L). 

254. — A affermer pour le 1er no-
vembre 1933, commune de Sainte-
Lucc, une ferme d'environ 4 hectares. 
S'adresser à M" Pineau, greffier, à 
Carquefon (L.-L). 

'pc'.imbœuf, mardi 13, Hôtel Saint-Julien. 
Pcrnic, jeudi 15, Hôteî Continental, 
C'Usson, vendredi 16, Hôtel de la Gare. 
Legé, mardi 20, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Gcneston, mercredi 21, Hôte! Penaud1. 
Plessé, jeudi 22, Hôte! Bertuud. 
Saint-Nazaire, vendredi 23, Hôtel de 

France (près la gare). 
si>Père-cn-Reto, mardi 27, Hôt. du Com-

merce. 
iMachecoul, mercredi 28, Hôtel de. ia Bi-

cyclette. 
Vallet, jeudi 29, Hôtel Guindon. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Boulfay) - NÂ NT ÊS 
Madame LEROY recoït tes D a m a s 

255. — A louer, tenue maraîchère 
de deux hectares au moins, avec 
service d'eau, à 10 kilomètres de 
Nantes, près gare. S'adresser .au Syn-
dicat. 

256. — A louer, très belle ferme 
de 24 hectares, à Vertou, prés-terres, 
vignes, vaste logement. S'adresser, 
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ystere de AValbackt 
PAR 

MAX OU VEUZÎT 

J'ai pâli* malgré moi à ces mots qui 
Révoquaient la scène épouvantable à 
laquelle j'avais assisté en rêve ou en 
réalité îa nuit dernière, 

?-- La fièvre produit cet abattement^ je 
crois, ai-je répondu. . 

Puis, comme une question: me lancinait, 
Je ht lui ai posée : 

A — Dis-moi, toi qui le connais, est-il sujet 
S des hallucinations ou à des accès de 
ï'onmambulisme ?, 

1— Non, miss. "Si, cette-nuit, il vous a 
paru drôle, car c'est probablement pour 
Ça que vous me questionnez,- c'est parce 
'P;'il est malade. J'ai soigné bien des gens, 
autrefois ; j'en ai vu qui, clans leur délire, 
étaient effrayants, alors que dlautres ne 
prononçaient que des mots pu des .gémis-
sements sans-Suite. Pour revenir au jeune 
maitïe, comme je vous l'ai dit l'autre jour, 
'1 a des c'blères terribles... surtout quand 
\k a yu le. baron. ' *,&*m>*«~i**~~-' 

; Jusiein'eiit^ celui-ci est venu IQ; voir 
JKicrJi 

^ B\ii, mais il ne l'a pas rccohiiu.rï 

— Sur le moment, mais "qui sait si 
après... 

Je n'ai pas achevé. 
• Décidément, je ne MUS pas. encore bien 
certaine d'avoir rêvé..e 

9 heures. 
Il est très calme, ce soir, quoique la 

température de son corps soit aussi élevée 
qu'hier. 

J'étais angoissée en co'mmençaiit ma 
) veillée et j'ai demandé à Piercy de mon-
ter sa botte de paille sur le carré du pre-
mier étage. Le sachant tout près de moi, 
je serai plus rassurée si sir Roland était 
repris cle délire violent. Mais je ne le crois 
pas il repose bien, sagement. 

12 juillet; soir. 

Je lui ai fait boire tout à l'heure une 
tasse de tisane, Pour cela, je l'avais sou-
levé un peu et sa tête reposait sur le haut 
de mon bras. 

U a bu à petites gorgées"; ptiis il a fixé 
sur moi ses grands yeux bleus aux regards 
indécis et vagues qui flottent sur les objets 
sans les reconnaître. ' 

— Maman ! a-t-il dit par trois fois. 
Sa voix était douce, mélancolique. Elle 

m'a remuée profondément... 
Chez toute femme, un cœur de mère se 

cache. Une pitié maternelle m'a saisie pour 
ce malheureux jeune homme, pour ce 
grand enfant qui, depuis treize ans, n'avait 
pas connu une parole de tendresse. 

Des larmes ont mouillé mes cils ; j'ai 
resserré mon bras autour de ses épaules 
et, sur son front moite, j'ai posé mes lèvres. 

Sous ce chaste baiser de mère, de sœur, 
il a tressailli ; son visage s'est transfiguré... 
Il m'a souri, célestement heureux. 

— Maman ! a-t-il répété d'une voix de 
rêve. 

— Oh ! que ne la suis-je réellement, ta 
mère ! me suis-je écriée. Je te ferais un 

' rempart cle mon corps et les coups de tes 
bourreaux n'arriveraient pas jusqu'à toi... 

Il m'écoutait, surpris, cherchant à com-
prendre, à ressaisir son idée qui lui échap-
pait. 

Puis, fatigué de cet effort, il a fermé 
les yeux et s'est endormi d'un sommeil 
tranquille. 

Maintenant je vais rouler mon fauteuil 
tout à côté de.son lit, afin de l'entendre 
s'il se réveillait, et je vais essayer de 
sommeiller un peu. 

r 13 juillet. 

Son état reste stalionhairë. La même 
fièvre le dévore. H, p.e me recon-naît tou-
jours pas. 

Eycrard Duubuy s'est informe, de sa 

santé, ce matin. Il semble très tourmenté 
de voir que le mieux ne se fait pas sentir. 

— Changez-le de logement, lui ai-je dit. 
Mettez-le dans une grande chambre, bien 
claire, bien aérée, où le soleil entrerait à 
flots par de larges fenêtres ; appelez un 
bon médecin à son chevet et vous verrez 
qu'il reviendra à la vie. 

Il a hoché la tête. 
— Ce que vous me demandez est impos-

sible, a-t-il dit. Je ne puis pas. 
— Qui vous en empêche ? 
.— L'engagement que j'ai pris vis-à-vis 

des médecins aliénistes. 
Je n'ai pas répondu et je suis partie, 

car je crois que je n'aurais pu lui cacher 
plus longtemps le mépris et le dégoût qu'il 
m'inspirait. 

La conduite de cet homme est atroce. 
15 juillet. 

J'ai demandé à Piercy de me cueillir 
quelques roses dans le jardin et je les ai 
mises dans un vase, sur la toilette. Leur, 
subtil parfum chasse l'odeur acre répandue 
dans la chambre. 

Le soleil qui filtre à travers les petits 
rideaux blancs d'une fenêtre vient se jouer 
sur les délicats pétales couleur de chair. 
C'est un peu de printemps, c'est un coin 
de ciel bleu qui illumine la misérable cel-
lule où un homme va "peut-être mourir... 

16 juillet. 

Voici huit jours que Je sués auprès de 
■ lui, à le soigner, et il me semble qu'il y 
) a un siècle, tant je l'ai vu souffrir, tant il 

est devenu méconnaissable. Il n'est plus ) 
que l'ombre de son ombre. 

Va-t-il s'éteindre ainsi, tout doucement, ; 
ou la fièvre le quittera-t-elle avant de ! 
l'avoir complètement épuisé ? 

J'ai fait tout ce que j'ai pu pour dimi-
nuer son mal et pour le soutenir, mais je 
vois bien que cela ne suffit pas. Il lui 
aurait fallu des soins intelligents, de bons 
remèdes... et je suis incapable de les lui 
procurer ! 

Je ne dors plus, non .pas qu'il soit dur 
à veiller, mais parce que l'inquiétude- me 
ronge... S'il fallait qu'il meure, je crois 
que je ne m'en consolerais jamais. Je me 
suis attachée à lui avec une vivacité extra-
ordinaire. Maintenant, il occupe toutes 
mes pensées ; je rapporte à lui toutes mes 
actions. Si le sacrifice de ma vie pouvait 
sauver la sienne, je le ferais volontiers. 

Je ne sais pas s'il y a au fond de mon 
cœur un autre sentiment que de la pitié 
pour lui, — de l'amitié, par exemple ? — 
je n'essaie pas d'analyser ce que j'éprouve ; 
ce dont je me rend compte, c'est que je 
souffre de le voir souffrir et que je' vou-
drais le guérir au prix même de mon 
existence. 

J'ai entendu dire que, souvent, des 
gardes-malades s'attachent ainsi aux mal-
heureux qu'elles soignent. Certains méde-
cins risquent leur vie pour sauver celle 
de leurs clients. Il n'y a donc rien qui 
doive me surprendre dans l'intérêt que je 
marque à sir Roland. 

Piercy, qui voit mes transes ave'ç tris-

tesse, essaie de me donner du courage. Il 
prétend qu'une lièvre dure treize jours et 
qu'après ce délai, tout danger est passé. 

Je souhaite qu'il dise vrai. Il n'y aurait 
plus, dans ce cas, que cinq jours à atten-
dre... Seulement, pourra-t-il vivre cinq 
jours dans l'état dû faiblesse où il est ?.., 

17 juillet. 
Toujours ia même .Chose... 
Piercy m'a suppliée de prendre un peu 

de repos ce matin. 
C'est étrange... Je déteste cet homme, 

parce qu'il est affreux, que sa personne 
indique la brute finie et surtout parce 
qu'il est le geôlier de sir Roland. 

Malgré moi, pourtant, je ne puis faire 
autrement que d'être touchée du de voue-
ment qu'il m'a voué. Il pleurait, tantôt, 
parce que je refusais de déjeuner. 

Comment la fleur cle la reconnaissance, 
si rare aujourd'hui dans le monde, peut-, 
elle pousser, sur un tel charnier ? 

18 juillet. 
Tantôt, j'ai voulu savoir quels volumes 

étaient rangés sur les rayons de chêne clans 
la première chambre... Je désire tant 
connaître tout ce qui concerne mon mysr 
térieux malade. 

Je les ai maniés un à un. 
La plupart étaient des traites de science 

ou de philosopihe anglais ; il y en avait 
quelquesHins écrits en français et deux ou 
trois en allemand. 

\A suivre.} 
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Daniel Baillargeau, ,79, quai de la 
JJFôssc, Nantes, 
; 257. — A vendre, avant le 18 dé-
Jcémbréj ehiots Cockers, huit semai-, 
nés, pédigrés. S'adresser à M, Fran-| 
cois de la Bourdonnais, La Varennef 
[(Maine-et-Loire), 

DEMANDES 

p 117. — Ménage, sans enfant, cher-" 
clic place ; homme toutes mains, jar-
dinage, etc.; femme cuisinière oui 
toutes mains. Bonnes références; 
S'adresser au Syndicat. 

120. — Jeune homme, 10 aijs, jar-ïf 
dinier, muni de sérieuses références, 
demande place chez patron jardinier} 
bu maison bourgeoise. S'adresser à 
Maurice Lelièvre. 

121. — On demande h acheter 
d'occasion un fusil genre Haminerl-j 
less, en bon état, calibre 16 ou 20. 

122. — On demande à louer un 
tenue maraîchère de un ou deux 
hectares, pour la Toussaint pro-! 
chaîne, proximité Nantes. S'adresscrJ 
au Syndicat, 

Aliments mçlassés 
Mélasse Say........... . 78 »>>] 
Son mélasse." Say..'.' i 86.»s>| 
Paille mélassée Say, 50 %..< 72 »»' 

Les J00 kilos logés sur v,'.-.goa Pans-,, 
r, . .■ , T, . , S novale Jaune Gobelms et Pont-d Ardres, 

PlIIEf IIE TE1RE' iSë SEiEIGË 

ÂviciaStispe de l'Ouest 
Boulettes « OYOX » pour 

pondeuses '.....y. ..' 135 
Provende « LAFOX » pour 

lapins 120 
Farine de Poisson supérieure 225 

■—■ Viande extra 225 » 
Coquilles huîtres 60 » 

Sur wagon départ Nantes 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelefs el 

engraissement des porcs, 14 fr. lai 
boîte, pris au Syndicat. 

v 'pïti'x sAtJF VARIATIONS 
les 100 lui, logés';] 

80 l»' 
GO » » 

.: 75- » 
75 » » 

., 80 «>;: 
•i ' 75 » », ' 

70 ».'' 
.- ' 65 ».'! 

:70' »»■] 
.- '■ 57 « »;1 
., ' m ' »; 
. ' ,73 »,.':! 

G5 i 
, 05, » »' ' 
, 67' »»: 

67 k»] . 
... 57 »„; 
. 65 » »' 

57 »»' 

Royale Kidney 
^ Eesterlingcn 

Idéale 
Early Pose. 
Deliltc Muizcn *1 Hollande Jaune 
Fluckc Saint-Malo.. 
Belle de Juillet 

»^ Ronde Jaune 
Early Blanche.1. 
Abond" .de Mpntyillicr! 
Fin de Siècle.'.., 
Saucisse de Bretagne.. 
Bleue Précoce.. . 
Industrie 
Chardon 
Institut de Beauvais'... 
Géante Sans Pareille... 

Uftamorss 
Nous consulter. 

Nous cotons les prix suivants sansj 
engagement et sauf variation. 

nies Comestibles 
Établissements H. de la Tullave 

HUILE D'OLIVE? 

Par estagnon de 5 litres...... 
(logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres... 
(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 

£"*H litres, La Délicate, logés franco' 

85 J ga,'e' 31 fr> 

yQ ^ 110 litres, La Délicate, logés franco 
j gare, 58 fr. 50. £ :■ 

60 litres, La Délicate, logés départ'] 
Nantes, 25 fr. 25. « ■ ^ 

Autres variétés nous consulter. 

Les prix ci-dessus s'entendent a u x'j 
100 kilos logés départ Bretagne. 

Nous pouvons fournir, d'autre partS 
jj de la Ferme Expérimentale d'A'vrilléi 

(M.-et-L.), les variétés : Jaune ronde', 
ou Industrie et Institut de Beauvais, 
variétés saines, de gros, rapport, au 
prix de 65 francs les 100 kilos lcïgésJj 
en tubercules triés, ou à 75 francs lesjj 
100 kilos en tubercules calibrés, départi 
Maine-et-Loire. S'adresser au Syndicat J 

Détail 
Brisures de Riz .-
Farine de Manioc. 
Riz Saigon n" 1, par 100 kilos 
Issues de riz...., . 
Remoulage de fèves (sacs. 

75 kilos) 
Les 100 kilos loges sur wagons Nantes, j 

C1,
T^

te
rniZ.»T -, \ \ 10 litres, La Délicate, logés dépari 

« LE TITAN » (au cours) 

fini 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréalcsâj 
et farines dans notre région, à ce jour :| 

Nantes, le S décembre. 
 135 

Nantes, 49 fr. 50. 
28 litres, La Délicate, nus déjiart 

Nantes, 102 fr. 

- Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. , 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. SaV©îîS 
Tourteaux Arachide «Armor». 85 »;

S RAAFQUE
 G.H.B,,

 BLAN0 
Ma.s pour volailles (quanùte impor-f ^ n % d u 

tante, nous consulter) 90 »» ' 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes, 

Farine de froment 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base 76 kit., l'hec-
tolitre 

Blé sans ail, base 76 kilos. 
Avoines grises ou noires.. 
Avoines bigarrées 
Sarrasin Bretagne • 

|-Sarrasin Loire-Inférieure...; 
I Orge indigène. .; 
" Orge Maroc 

Sou bonne fabrication 
Son Plata (S'aint-Nazairc).. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 

Provendc « Sucrr.ff » N" l...: 72 »» 
« Sucraff » N" 2... 69 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 92 »» 
Aliment « Le Picotin », pour/ 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 94 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Oplima pour engraissement ... 

des porcs 89 
Optimiria pour porcelets et 

truies 142 i 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-| 

SaititTJoscph ou pris à 1,'usïnc. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Oplima lait vert... nus 79 »» 
Vpiiina lait vert logés 84 » 
(ïptiiiià Taït • rouge....:, logés 102 »» 
Oplima pour engraissement . 

des -boeufs... logés 93 :>» 
©p/r'/îw-:veaux élevage rouge. 102 »» 
- Les 100 kilos logés.. . 
fjptùna veaux, élevage vert... 81 »s> 

Les 100 kilos logés... . -• •' 
Qptiiûina farine lactée pouf . 

1 veaux, par sacs de 5 kilos. 14 »> 
Quantité importante, uous consulicr. 

Aliments pour Voiatiles 
et Lapins 

Farine de poisson............... 165 »»j 
praftuîé' condensé , 
G r a nd c, P on d c us c..,,... -. 
Farine de viande alimentaire 
Farine d'os alimentaire 
Coquilles huîtres broyées.. 

pur .'. 255 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en'morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % huile 260 »» 
Les 100 k; départ Nantes, 

103 
107 

78 
75 
85 
86 
75 
58 
61 
59 

Ces cours s'entendent par wtgon coffl-
plct, départ lieux de production. 

VEAUX. — Suivant qualité : plus bas, 
2.75; plus haut, 5.75; prix moyeu, 4.25. 

MOUTONS. — Plus bas. 4 'fr,: plus 
haut, 8 fr,; prix moyen, 6 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 7 décembre, 

Artichauts, les 12, 15 fr. — Belle-
raves, les 12, 6 fr. — Carottes, la botte, 
0.75. — Céleri rave, les six, 5 fr. — 
Céleri blanc, les six, 0 fr. — Choux*) 
pommes, les 16, 12 fr. — Choux-fleurs^ 
la pièce, 1 fr. — Choux Bruxelles, le; 
kilo, 1.50. — Cresson, les 12, 8 fr. —i 
Chicorées, les 12, 3 fr. — Endives, le 
kilo, 4 fr. — Escaroles, les 12, 2.50. —'. 
Epinards, le kilo, 2 fr. —■ Laitues;' 
les 12, 3 fr. — Mâche, le kilo, 3 fr. —f 
Navets, la botte, 0.75. — Noix, le kiloi 
5 fr. — Oscille, le kilo, 1 fr. — Oignons,! 
le kilo, 1.50. — Pommes, le kilo, 1.501 
à 2 fr. — Pissenlits, le kilo, 2.50. — ; 
Poireaux, la botte, 3 à i fr. — PoiresJ 
le- kilo, 5 à 6 fr. — Radis, les 22, 3 àf 
4 fr. — Salsifis, le paquet, 1.50 à 2 fr. 

Scorsonères, Ve paquet, 1.50 à 2 fr. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 7 décembre. 

POMMES DE TERRE. - Affaires 

NANTES (Talensac) 
Au demi-kilo : 
Bœuf. — Ire -catégorie, 5 à 9 tr. ; 

2c catég., 3 à 3.50; 3e catég., 2 à 2.50. 
• Veau. — Ire catégorie, 5 fr.îi 9 fr. ; 

2e catég., 5 fr.; 3e catég., 3 à 4 fr. 
Moulons. -- Ire catégorie, 8 fr. 50 ; 

2e catég., 7 fr.; 3e catég., 4 fr. 
Porc. — 6.75 à 8.50, 
Beurre. — 8 à 10 fr. 
Œufs. — La douzaine, 10 à 11.50; 
Lapins. — f> à 6.50, 
Poulets. — 7 à 7.50. 

NANTES (Place ViarmeTS 
Vaches pleines ou er lait, amenée*», 

20b; vendues, 67; première qualité 2.700; 
deuxième qualité, 2.100; troisième qua-
lité, de 500 à 1.100; jeunes veaux entiers 
de 6 ;i 14 mois, amenés 1": vendus 9-
de 600 à 1.250. 

CANDÉ, 5 décembre. 
Blé, 104-100 -fr.; orge, 75-S0 fr ; 

avoine. 85-90 fr. Paille, les 1.000 kilos, 
200-220 fr.; foin, 300-350 fr.; -lommcs 
de terre, 50 à 60 fr. les 150 kilos. 
Beurre, Je demi-kilo, 8-8.25; œufs, lai 
douzaine, 9-9.25; poulets, la couple,' 20- ' 
26 fr. ; canards, la couple, 20-24 fr. 

GUÉMENÉ-rENFAO 
s Blé, 90 à 92; avoine blanche, 06 à 70, , 
avoines grises et noires, 65 à 68; seii;ic, 
70; blé noir, 68 a 70: farine Ire dua-
lité, 200 à 205. 

Foin, les 500 kilos, 250 à 300; paille 
de blé, 140 à 150; paille d'avoine, 130; 
paille de seigle, 120 à 130; paille »our'j 
litière, 110 à 120. 

Cidre nouveau, la barrique, 220; Ire 
c;«alité, 230 à 250; cidre de la récolte 
précédente, 200. 

Beurre Ordinaire, eu gros, le kilo, 14 
à .15; détail, 15 il 15.50; beurre demi-fin, 
le kilo, 15 ii 15.50, extra-fin, en gros, le 
kilo, 15.50 à 16. 

Vieilles poules, la couple, 20^ poulets, 
la couple, 21 à 22; poulets gros, la cou-
ple, 20 à 22. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 à 
2.75; vaches grasses, 2 à 2.50; vaches 

Puuîti. 1.500- à 3.006 ; 
; porcs, 7 ; porcs de. tait, 

ches laitières, 
veaux, te kg., 5 
180 à 220. 

LA 1 > O C H E - B E R M A ! 11 ) 
Farines, 158 IGO; blé, 102-105; seigle, 

90-92; sarrasin, 85; avoine, 80-85 ; orge, 
75-78; son, 58-60; paille, 100-110; foin, 
125-130. 

Châtaignes, 75 110 fr. la pochée de 
59 kilos. 

Cidre, de 120 à 130 fr. la bar ri a ne. 
droits eu sus. 

Beurre : eii gros, 14-1 fi le kilo; dé-
tail, 1G-17; œufs, 8-8.50, 

très calmes, sans doute parce que Ici : ' 1 \ < \V„i%LU1 1 "S" ^* .î»-. 
commerce hésite à acheter paï' suitel-%eS: ̂ W^ï''^'î^ 
de possibilités de dommage' par la 'VJf ^' ",8C0,1S- la P4"e' 9*1 'f-
gelé- en cours de transport. 'Néanmoins, '.

 H1
„°7C7 o^p ! amîfS 50- vc».du

1
 1° 

les cours ont dans l'ensemble résisté ! \U0
ni
^-2jV

ft
?0/

r
C„s f*1*™ ::..amcnes 120» 

et il n'y a. eu qu'un peu de faiblesse ^SS, Z^^W™"0?? Èovïnî 
pour certaines variétés Manches ou' 1 lw ll-pour cercaines variétés Dianeiics ou enn. * -inn , 
aunes causée principalement par des v™C°c* 8'°A ï""' T**"* } tnt 

considérations d'ordre local. I vaUX' amencs ,0; moutons, amenés 100. 
On cote aux 100 kilos, wagons départ,] 

marchandise en vrac : Royale d'Or-
léans, 33 à 34; Parisienne du Loiret, 
25 à 26; Hénaut du Loiret,'60; Saucisse 
rouge de Bretagne, grosses triées 38 à 
40, toutes venantes 3 > à 34; du Loiret 

M0XJZE1L 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 3.25 à 

3.30; bœufs de travail (la paire), de 
3.500 à 5.000; vaches grasses (le -kilo), 
3 : vaches laitières (l'unité), de 2MO 

6r--:. ..-„- , M , „ ,., , ,Â 3.006 ; . taureaux, le kilo, 3; veaux de 
35 a .,/; du_ Poitou,- ofi a 38; Wçuck :but, de G,à 6.50; oénisscs, 3.20 & 3.30; 
Bretagne, 32 a 33; Nominalde. n piine j ,î10utonSj 4 4_53; (;-f) h G>75 
pas d offres; lui de Siècle Bretagne, fi porcs de lait; m à 20o. 
a 31; Beanums Sarthe, 2i> a 2b; Ronde : 
jaune Bretagne, 22 à 23; de la Sarthe, ; - CHATEAUBRIANT, 7 décembre. 
22-à 23; du Loiret, 22 à 23; de la Marne, Farine, 160 à 162- fr.; blé, 100 à 
25; Eerslelinaen : Nord 26 à 27, du 105 fr.; seigle, 100 fr. - .sarrasin 85 fr.; 
Loiret 28 à 29; Idéal Nord 23 à 25; 
Etoile dit Nord- du Loiret, 37. à 38: 
d'Eur'c-et-Loir, 30; Earlu Sarthe, 29 à 
30; de Touraine, 32 à 33; Rosa Arclcn-
nes. Meuse, Loiret, S5 h 58; du Loïr-
et-Chcv. 55 & 56; du Morbihan, 42 à 45; 
des Cotes-du-Nord, 45 à 48; Industrie 
Nord, 23; Macrker, 20 à 21;. Géants 
bleue, 2Ù à 21; Woliiimann, 20; Rouai 
Kidneu Loiret, 26 à 27; de la Marne, 
27 à 28. 

CAROTTES. — Cours très soutenus; 
On cote aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise logée : Poitou 25; Nord, 
23 à 24; Auxonac. 25 à'26; Yonne, -28 
à 30; Meanx, 32 à 35; Lu.-, 24 à 25; 

laitières, 800 à 1.700; taureaux, le kilo 
Isur pied, 2 à 2.40; veaux, le kilo sur 
pied, 2.50. 

porcs maigres, le kilo sur pied, 5.50 à 
G; porcs gras, 6 à 6.50; porcelets 1S0 à 
200. 

S'AINT-ETIKNXE-DE-MONTLUC 
| Poulets gros, la couple, 35 à 40; 
moyens, 25 à 30; canards, la pièce, 16 
à 20; pigeons, la couple, 10 à 12; lapins, 
la pièce, 14 h 18. Œufs, la douz., 9.60; 
beurre, le demi-kilo, 7.75, 

Veaux, 4.50 à 5.75; 
PONTCH ATE A U, 5 décembre. 

Veaux, 4.50 à 5 fr. le kilo; moulons, 
4,75 à 5.25 le kilo. 

Beurre, en détail, 16 à 17 fr. le kilo; 
œufs, 10 à H fr. Poulets,- la couple, 
gros 30 à 40 fr., moyens 20 à 30 fr,; 
lapins, 13 à 16 fr. la pièce; canards, 
12 à 14 fr.; lièvres, 4.50 à 5 fr. la livre; 
lapins de garenne. 10 à 11 fr.; perdrix, 
9 à 10 fr.' j 

PA1MBŒUF } 
Farines, 165 à 108; blé, 103 à 105;! 

avoine, 75 à 78; blé noir, 78 à 80; son, 
55 à 60; foin, 500 kilos, 90 à 95; paille, 
100 à 105. 

Poulets 31 à 43 ; canards, 32 à 37; la-
pins, 16 à 21; pigeons, 9 à 11; dindes, 
35 à 40; lièvres, 27 à 30; lapins de ga-
renne, 7 à 9; perdrix, 8.5(Wt 10; ramiers 
5.50 à 6,50; beurre, le. kilo, 11.50 à 12; 

Foires el irais E!@ la Semaine »-— 
Lundi ; 12. — Casson, Touvois, 

Nozay, Pontchâteau. 
Mardi 13. — Boussay, Dervaî, 

Notrc-Dame-des-Lnndes, Saint-Gildas-
des-Bois, Saint-Mars-la-JàiHe, Mon> 
loir-de-Brelagnc, Paulx. 

Mercredi 14. — Châteaubrianl, Sa-
venay, Saint-Philbert-de-Grandlieu. 

Jeudi 15. — Campbon, Fresnay, 
Héric, Jans, La Planche, Saint-Hi-
laire-de-Ghaléôns, Ancenis, La Cha-
pclle-Iieulin, Cordemais, Saint-Jean-
dc-Corcoué. 

Vendredi 10. — Nort-sur-Erdre, 
Clisson, Paulx, Sainl-Nazaire. 

Samedi 17. — Hcrbignac, Issé, Vay.. 

m de m Fer Pans à Orléans 
VENTE EXCEPTIONNELLE 
D'AFFICHES ARTLSTIOUES 

A PRIX REDUIT 
Les amateurs et collectionneurs d'af-

fiches seront satisfaits d'apprendre que 
la Compagnie d'Orléans met en vente 
15 affiches artistiques différentes des 
Châteaux de la Loire au prix excep-

ta livre, 6 à 7; œufs, la douzaine, 8.50 à j tionncl de 30 fr. (trente francs) frais o f / ! 
d'envoi en sus (France 5 fr„ étranger 

avoine, 90 fr.; orge, 85 fr.; son, 60 fr. 
Paille, 125 fr. les' 500 kilos- foin. 125 
à 150 fr. 

Cidre,.130 c'i 140 fr. h, harrictuc, droits 
eu. sus. 

. Beurre, le kilo, en gros 15 à 16.50, j ïarioès, lui) 
détail 17 à 18 fr.; œufs, 8 à 10 fr. \ seigle,- 75 à 76 

Fourrages 
Loiret, 21 i 

NAVETS. —-('.Marché toujours 1res 
calme. On cote 25 francs pour toutes 

On cote suivant lieux de production, j provenances, 
les 1.000 kilos : ! 

OIGNONS. —- Toujours peu d'affaires, 

Sulfate de Cuivre 
Anglais 150;»» 
Français 145 »» 
M Ces prix s'entendent au détail par 
100 kilos départ Nantes. Pour quan-
tité importante, nous consulter. 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndical : 15 francs. 

Paille de blé en bottes. .,. . . 195 
Paille d'orge en bottes.....: 195 
Paille d'avoine en bottes... 190 
Foin, les 500 kilos .-, 185 à 200 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 2 décembre 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 484. — Ire qualité, 4.75 à 

.5.75 ; 2c quai,, 3.75 à 4.75 ; 3c quai,, 
2.75 à 3.75, 

BŒUFS : 10. — Devant : lrc qualité, 
3 à 3.50; 2e quai., 2.50 à 3 fr.; 32 quai., 
1.50 h 2.50. Derrière : lrc qualité, 3.75 
à 4.75; 2e quai., 2.75 à 3.75; 3c quai., 
1.75 à 2.75. , i • 

MOUTONS : 290. — Ire qualité, 7 
à 8 fr.; 2e quai., 6 à 7 fr.; 3c oual.. 
i à 6 fr. 

AGNEAUX, r- Sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PlEB 
BŒUFS. — Plus bas, 1.5Q: ulus hâht. 

4.75; prix moyen, 3.12. 

CYCLISTE AVERTI 
: RFALiSE' U^N GAIN.OE mué ■ 
; - rnPN.CS.PARAH [ NapULANT 

son INCREVABLE 
BAUDOU^.-
T;N Jl 'i:E CHI 2 
TOUS LEÔ-AGtNTÎ» 55 

LES EGLISCTTES (Gironde); 

Les 100 kilos logés sur wagon .Vertou. 

rqjtftieres J. oé.cigneul 
48. Rue Hauts-Pavés, HANTES - Tél. 110.74 

TOUS ARBRES et ARBUSTES 
. CatftiGÇjUé franco sur demande-

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÊ-CLARIFIÉ ' 

MALADIES GUÉRIES 

plnÔDUITS.'GAtÈ 
. - EXIGER LA, VRAIS MARQUB 

T" Ph"«« et E. GALICHÈRE • St-ÛS . 

Dépôts : Pharmacies Oriou, à Kozay; 
J Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-

tagne; Qarnier, à Pont-Château ; Alain 
Logeât, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Tnrpin, à Nort-sur-Erdrc; Le-
roux, à Plessé. 

Les cours sont fermement tenus. On 
cote aux 100 kilos départ, marchandise 
logée : Poitou, 160; Saint-Brieuc, 150; 
nominal Auxonne, 125; Lue, 150; M-azc, 
La Fère, Vcrbcric. 165; Syrie, 98 (Mar-
seille). 

Cours des Vins 
Muscadet 1932... 
Gros-plant ...... 
Noah 
Othello 6 %-7 
Seibel 

iprcs soutir. 

800 â 906 
340 à 400 
150 à 200 
300 à 325 
350 à 400 

îHETEZ - VOS BOUCHONS -
ABTICLES DE CAVE 

chez Emile feOULLERY 
1-B, TOULON, fa 

1, Quai Brancas (pres là Poste)'- W A.NTES 
Toléplioao 133.9-1 

Vieilles poules, 28 à 32 fr. ; gros pou-
lets, 30 à 34 fr.:.„movens, 22 h 25 fr.; 
canards, 28 h 30 fr^- pintades, 36 à 
40 fr.; pigeons, 10. à 12 fr., le tout la 
couple; lapins, 12 à 15 fr. pièce; lièvres, 
22 à 25 fr.; levrauts, 12 à 20 fr.; per-
drix, 7 â 8 fr,; lapins de garenne. G.50 
à 7,50. -

Boeufs. 2.75 à 3.25 le kilo; vaches, 
2.50 à 2.75; veaux, 2 à 2.10 la livre; 
porcs gras, 7 f r. le kilo ; porcs maigres, 
300 à 4Q0.fr.; porcs de lait, 170 à 200 fr. 

Foire importante. Les prix ci-dessous 
ont été pratiqués :: Gros' bœufs accou-
plés. 4.500 à -5.600 fr.; lVs autres 3.500 
à 4.000 fr. la paire; bovins non accou-
plés quatre dents, 1.500 à 1.800 fr.; 
deux dénis, 1.100 à 1.300 fr.; génisses 
de deux dents, de .1.200 à 1.500 fr.; sans 
dents, de'1.0:00 à 1.200 fr.; vaches.lai-
tières, les bonnes Î.800 à 2.000 fr. les 
autres en lait ou avancées,, 1.200 à 
1.500 fr.; bêtes d'herbage, de 800 à 
1.200 fr. 

Bons chevaux de travail, de 3.000 à 
3.500 fr.; les autres, de 1.500 à 2.500 fr. 
Poulains, hoirs mâles iile. 1.000 à 
1.200 fr.; les autres de 500 à 700 fr. 

HERBIGNAC 
Farines, 105 à 170; blé, 105 à 110; 

avoine, 85 à 90; orge, 85; Baille, 24 à 
25: foin, 18 k 20 fr. 

Beurre en détail, 15 à 16 fr. le kilo; 
œufs, 7.80 à cS fr. 

Vieilles poules, 15 à" 16 fr. pièce; pou-
Ids, 20 à ?2 fr.; pigeons, 7 "fr.; per-
drix et lapins, 9 à 18 fr.;. lièvres, 4.50 la 
livre brut. 

Cidre, 140 ;i 150 fr. la barrique. 
Bœufs, 4.25 à 4.50 le kilo; vacnes, 

3.80 à 4 fr. le kilo; veaux, fi à 6.25 la 

9 francs 
Pommes de terre, le quintal, 20 à 28. 
Bœufs gras, 2.80 à 3.20; taureaux, 

2.70 à 3; 'vaches, 2.70 à 3.10; veaux, 5 à 
5.50; moutons, 4.90 à 5.50: porcs, 6 a 7. 

POltNlG 
à 1G2; blé, 102 à. 10S*; 
sarrasin, 88 à 90; avoi-

ne, 90 à 92; orge, 84 à 38; paille, 85 à 
90; foin, 95 à 100 fr. 

Beurre : en gros, 14 à 15 fr. 1: kilo; 
en détail, 14.50 à 1G fr. le kilo; œufs, 
9 à 11 fr. 

Bœufs, 3.50 le kilo; vaches, 2.60 le 
kilo; porcs gras 4.75 le kilo; porcs mai-
gres, 215 fr.; porcs de lait 210 fr.; va-
ches laitières, 1.200 à 1.500 fr.; génis-
ses, 1.000 à 1.100 fr.; taureaux. 1.200 à 
2.000 fr. 

SA1NT-PHILBICB.T-D lî-GIÎANDLIlïU 
Beurre, la livre, 8 à 8.50; œufs, la 

douzaine, 8 à 9; poulets gros, la cou-
ple, 40 à 45; moyens, 35 à 39; petits, 
30 à 34; canards, la pièce, 12 à 15; pi-
geons, la eoiimc. 0 à 7; lapins, la j)icce. 
12 à 18. 

. . MACHECOUL. 7 décembre. 
Bœufs gras, amenés 12, vendus 10, 

le kilo sur pied, 2.50 à 3 fr.; vaches 
grasses, amenées 5, vendes 5, de 1.75 
à 2.60; taureaux, amenés 2, vendus 2 

12 fr.). 
L'envoi est fait contre mandat ou 

chèque postal (compte Paris 1204) adres-
sé au Service de la Publicité, 1. place 
Vat'huhcrt à Paris (Xllf i. 

On peut également se les procure-, 
directement à Paris, soit à l'adresse ci-
dessus, soit aux Agences de la Com(»a-
ijiiic d'Orléans, 16, boulevard des Capu-
cines et 126, houlcvatd- Raspail, ou â 
la gare de Paris-Quai d'Orsay (Bureau 
des Renseignements) 

Ces affiches sont de véritables ta-
i hlcaux d'une grande valeur docunrt'Ti i 

taire et artistique et leur coUcciiof. 
fera certainement prime dans quelques 
années. 

La Compagnie d'Orléans a l'honneur 
d'informer le public-qu'elle vient d'apr 
porter aux conditions d'admission des 
voyageurs dans certains trains express 
des atténuations importantes. 

En particulier pour ce qui concerne 
la région, le train express 101 partant 

de 2.50 à. 2.90; bœufs cle travail, ame-'f d'Angers à 13 h. 27 pour arriver à Nan-
nés 98, vendus 47, de ;\700 à 5.200 fr." 
la paire; vaches pleines ou en lait, 
amenées 108, vendues 49, lrc qualité 
3.400 fr., 2c qualité 2.100 fr., 3e quai, 
de 1.000 à 1.300 fr.; broutard, de 6 à 
13 mois,- amenés 43, vendus 27, cle 400 
à 800 fr. 

CLISSON ! 

tes à 14 h. 51, après arrêt à La -Posson-
nière, Varades et Ancenis, prend actuel-
lement les voyageurs de Z> classe sans 
conditions de parcours. 

Blé, 104 à 105; avoine, 95; blé hoir, 1 
90; son, 60 à 62 ; farine, 158; paille, les! 
500 kilos, 115. ' 

Poulets gros, la couple, 40 à 42; moyens 
31 à 39; petits, 25 à 30; lapins, la pièce, 
10 à 18. Œufs, la douz., 8 à 9; beurre, 
le demi-kilo, 8 à 8.50. 

Bœufs gras, le k;;' sur pied, 2.50 à 3.50; 

Le Syndicat décline toute respon-
i sabilité quant à la teneur de la Pu-

les! blicité et des Annonces. 

livre; porcs gras, .6.50 le kilo; porcs de bœufs de travail, la paire, 3.000 à 5.00(1; 
lait, 170 à 190 fr. la pièce. vaches grasses, le kg., 2.25 à 3,50; va-

L'imprimcur-Gérant : F. DUPAS. 

ON DEMANDE, en Ulc-cl-Viliiine, 
femme de basse-cour, 'veuve ou. vic-illu 
I» 1 le. Bourbailsais, • Pleuguéheac. 

Et-

nieras Amènes 
DE L'OUEST 

ib'.issements V Ulcc 

Pépmîériste VIticitllcut 

IAUNAY-OLAN (Vienne> 

1. Médailles d'Or 
inc., M. du Jury 

Fîînir grfiifw-; t'.a: ir,cil!sQPes| 
ïîris!tî. - Rcfrùdactet-ri H 

directs rtcoaimanilis 

Plus de ChevaiiK \ 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes . les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP ERUCTUS » du 
vétérinaire suisse J, Bellwald. Le Sirop 

^[Fruclus (brevet) est un remède végétal.. 
Nombreuses années de succès constants, 
Milliers de remerciements des proprié-i 

} taircs. Ne confondez pas mon produit 
j avec d'autres que des gens cjuj ne sont 
! pas de la partie essaient de vendre au 
J détriment de vos chevaux. Prix de ta 
[boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31,50 franco. • 

Des avis pratiques concernant le régi-» 
ine et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque'] 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique. 

C'U- SëlcËtiôa qaraatie 

CA'IALOGL'E SLT. DB3I.' 

Agents sérieux accepté! 

dépositaire. 

Mpnskur k Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de»Cô!e (Oordognej 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux^ 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

POUQ Ll!5 

PAUVPB m CflÀUK 

Ajoutez 1 .OOOà î ,500 
fîrs de Biî SÎ'Î^OÎI cuit 
Jà la ration journalière 
de vos bœufs à l'en-
étais, 100 grs pouf 

les agneaux. 

Ecrire ou Bureau de Prapnçar.da 
62, Rae 'de Rickclfea, Pàtit (2'1 

Va.?, pendulette louis XVI, en véritable bronzme, chej.-cî œUvro 
do l'horlogerie française, mouvement garanti à an?, est cç)dêR 
avec ses 2 vases formant une garniture.do cheminée coaipiête, 

.,a.ux lecteurs de ne journal m .prix exceptionnel cia. 

ASSUKÏSS VOSl 

IAA WWWM tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par m nuDouvE 
l'CAPITAU ôtso'iriituilo do suilo 

FRANCE élfrua Turbigo,'PARIS 

FABRIQUE DE MEUBLES 

21-27, rite des Hauts-Pavés - NANTES 

Salles à manger. Chambres à cou-
cher. Meublés rustiques. Meubles 
de T. S. F. — A7os meubles étant 
fabriqués dans nos afeliers 'sonl 

| garantis. —.LIVRAISON A DOMICILE. 

f*ft rr \ 

ëaS^W^g I BB^B\as^> * te-
donnés à tifre de propagande «•«:, 
premiers îecfcurs ayant trouvé la s::u. 
et se conformant à nos conditions. 
11 faut à l'aide du rébus 
trouver le nom d'un 
grand Ministre français 
ayant contribué à la 
victoire des Alliés. 

Envoyez d'urgence Vos réponses avec une enveloppe timbrée portant 
Votre adresse aux : . 

8 Etablissements PAUA, 99..BrÂugu«te:Blanqui, PAE-IS-XIH8 sei-v. a 3 

SSXJÎt SIE9î®©S! assurant d'une façon certaine et sans acesdenî ïa. 
gïrërison aSisoSsae de tout sujet traité. 

Le ■ l»a,EJ§ SSiïlP&JEf parce que livré en capsules faciles à absorber^ 
l.e M^U® ÉCî>M®SS3@îUE, parce que sa composition d'acide fiiieique 

pur est reconnue six 2®âs plus active que l'çïrtrait éthéré de 
fougère mâle, 

B&EgaÈÎSE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FSâMCS EHÏ5Ë1SE et les COlOHïa». 

S#€aÊTi: FIIAISÇAISE ©E PRO'mUl'ffS VÊfflÊIUBIAIffiES 

Vtaim m'adremr «ira broohur» gratuit» s tnmt UBS ©V'SBÉS ET BOVIBÊS COSÎBE SA. StSOTB 

Garni'.iiro do cheminée de salon, véritable bronzine, mo"v«« 
ment garanti 3 ans, style moderne, modèle réservé, céciéo 
complète, aux lecteurs de- sa journal, au prix exceptionnel -

Garnitnrd de cheminée-moderne, en YBaïTABLE MABBBB 
11 ftr?Vlly'Jj, modèle déposé, style art nouveau, conçue bpéciù-
icment "pour la chambre Ci coucher, cédée, aux lecteurs de ce 
journal, au prix exceptioaaêJ, de 

lit' 

Un; garniture de cheminée de salon complète, modèle spécial 
réservé ' « Blanc Argent», pouvant rivaliser comme élégance 
et fabrication avec les plus beaux modèles, est cédée à nos 
lecteurs au prix exceptionnel de 
IL N'EST ACCORDE .QTJ'UNE SEULE PRIME PAR LECTEUR AVEC INTER-
DICTION D'UTILISER CETTE PRIME POUR EN FAIRE DU COMMERCS; 

 ; 1 AUCUN PAIEMENT M'AVANCE 
Tout est paj-able à la réception et après complète 'satisfaction 

Découpez ce bon et adressez-le aujourd'hui môme avec votre commande et en 
indiquant la gare destinataire à. LA PJBOPAOANDIi MES GRANDES MARQUES, 

(rayon Pendules), 61, rue du Bocher, PABIS (8e). 
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